
UU

ir^Nr I

|,lUN Ë

il/\1U

- UIU

tI
-

0;

VI

-

I lNl
d{

rulEIvfl ri0l

ruilNYS SrIlÛ3rl NYrl

rNrYrv0 0llvNUV

nrru0d ûNYriuv

]ilESr3 NrYrV

M

sunlrvlgtclrstud slrslruv slo lstvSNvul Nolrvuiotl | : çl xtua I oolo-ryzo trtssr

ffi EHIE

-

rlNfvA sr]\À

^01 

r^E!003

-

rrrfr\/E 1r!l

6L0Z 1Nil\ENN0rlmUrd

sIl3l3v[/T Àrüd r[

llr/\rsnrtxl

8t9.N

0z0z u(lv-Euttlt

N0IIUItCt0tISlUd

vt l0 tt]^lu tfl03TUll-1tcvil'II1flllll



28,-2 ôcre)

v

ENTION 2O2O
rE LA PLUS cÉLÈsnr AU MoNDE

ililo - 20t

Un moyen pour opprendre
une foçon de fdire de
lo mogie que vous ne

pouvez pos trouver online

Les meilleurs boutique
internotionoles ovec

Les plus gronds
spectocres de

Près du centre ville et
des gores; plus de IOO

h6ters dons /es enyirons/es ortrcles les plus originoux mogie du monde

LES ARTISTES LÉGENDAIRES

($iii,,tl

ANDY
NYMAN

r
GAZZORICHARD MAGUS

WISEMAN UTOPIA



E SES "l\l - u orlelr8rp r1sal6 el ap an^aà

I 'ta8tèB uolseg
«..ralua^ur q,nb rr,rnorgp < suoLU lsa
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EDflTO Yves LABEDADE Dire.teur de la Revue

ous sommes sortls de a crlse
sanita re, la vie reprend pett
à petlt ses drolts. N.4ais quel e
vie ? Nous n'en savons pas en

core assez pour nous prononcer. ce que
nous savons, ce sont les dégâts causés
par ce virus. Des morts, beaucoup de
morts, en France et dans le monde, une
économie qui peine à repartir, avec toutes
es conséquences socia es que 'on sait,
un impact énorrne sur es activités flnan
cières, politiques, culture les...

Alors, nous devons nous accrocher à

toutes es ueurs d'espoir qul surgissent,
soutenir toutes es lnitiatives, être ouverts
à de nouvelles formes temporaires de
spectac es, tout en gardant en tête que le
spectac e vivant ne pourra jamais s-. pas
ser du contact direct entre 'artiste et son
pub ic.

linvité de cette Revue est Arnaud
Dalaine, magicien, metteur en scène et
Dlrecteur artistique de la Maison de lo
Magie Rabert Houdin de Blais. Un artste
aux talents mLr tlp es que lean-Louis
Dupuydauby nous fait découvrlr à travers
un interview riche et passionnant. ll nous
propo<ê aJSSi des roJ > o-BindL isSJS
de sa créat vité et que vous pourrez étu
dier er addpler ; vot'ê pê'so1.ràl;le 'nJ
giq ue.

lean lacques Sanvert inaugure sa nou-
velle série conceTnant les mé anges sur
table. le mélange Zarrow dat-)a plus de
secrets pouT vous sivous savez profiter de
ses exp cations toulours très détai ées et
iss .es de sor e.ceplio'r'rê le ê\pê- e-(ô

La trois ème part e de a rubr que « lvla
gle et Philosophie » sur « Les couples en
[,4a9 e » nous présente deux artlstes San
dra er Alpl-orse Pebrrar'. I e< l'"4o8;' , pi
rot€s. Un couple de maglclens pour lequel
'authenticité et l'absence de angue de

bois vous surprendront.
lssue d'une grande faml le d'art stes,

Ivlarlne l\,4étral poursult sa route avec pas-
sion et nous par e de sa vislon de la plac-^
oê\ ôn-nê. dà- s ê rorde n dg que.
A r'êrrd.rge. deco-v e Dar p

Ketchedjian, alias Danie K, que certa ns
d'entre vous ont pu volr à l"/lagia dla. Cet
Uruguayen d'origlne armén enne jout
d'une grande notoriété dans son pays.

Roy Horn s'est éteint en ce mo s de
-à /A/A. 'àppê por e Co,.rd. u o.i .r
toute sa vie côtoyé des fauves, s'est in
c iné devant ce v rus microscop qLre. Un
artiste immense qui a, avec son compa
gnon S egfried, porté les cou eurs de l'art
magique au plus haut dans e monde.
La com[]unauté est en deui . C'est Yves
Valente, un proche de ces deux monstres
sacrés, qu lu rend un hommage soutenu.

loèl Barblère nous offre un cadeau ex-
ceptonnel : l'explication de san laurnal
à I'eou déchiré restauré qJi a obtenu un
3" Pr x dans la catégor e lvlag cus/perfec
tionnement au Congrès FFAP de lvlande
ieJ d-\apo rê. \ous ê rererL o i v'/e
ment au nom de tous les ecteurs de a

Revue.
Armand Porce poursuit son étud-^

comp ète de a Donne australienne eî
présentant plusleurs tours sortis de son
imagination ferti e. Des petites meTvei es
qui complètent avec brio cette étude de
la Duo (Down Under Deol). Comme s cela
ne suflsait pas, A aln Gesbert nous oflre
deu a,t e, toL : en dppl ràl o' dê. p in-
cipes de cette donne.

l. pour re-.n -rê- ôn bed-lê . ô nJn e o.
Georges Naudet nous fait voyager dans
e temps en décryptant une estampe sa
I r qLê ddtd . de a evolrtior'ra-ça s"

Bonne ecture à tous L I

Communiqué de Madame Maria Manzi :

Le 16 avr 2020 à 21 h s'éte gnalt Francesco PALN/IlERl entouré de ses deux
amours, N,4ar a [/]anzi sa compagne et Va entino Palm erl son ils.

La fam le mag que pourra s'unir à sa propre famiL e et à ses amis rosnéens pour
assister à un hommage à la rentrée de septembre.

La date vous sera communiquée via les réseaux sociaux.

§ Revue de la Prestid igitation - N'638
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INVITE DT LA REVUI

Son nom est indissaciable de /o Maison de la Magie Robert Houdin de Blois. Ses spectacles
mogiques ont conquis des centaines de milliers de visiteurs. Créatif, passionné, ouvert à taute
forme d'ort, il exerce en magie aussi bten sur scène qu'en close up. C'est aussi un homme de
thédtre qui privilégie le trovail de mise en scène dans ses nombreuses créations magiques. tl sero
recompense pot ta ffAP qui lui decernero le Prix du meilleur spectacte de Magie dir'onnée )Ol5
paur sa creaùon Les pieds dans l'eau. YL

DÉCOUVREZ, DANS LES PAGES OUISUIVENT, TUNIVERS DE CET

ARTISTE AUX TALENTS MULTIPLES

« DU COTE MATEBI'IEL, J'AI DES COlJSINS DONT IUN EST MUSICIEN PROTESSIONNET IBATTEUR DA]iS UN GROUPE] ET UI{

AUTRE, C(lMPAGilt)l{ IllJ DEVOIR COMME TAIttEUR OE PIERBE, Ut{E TANTE OUI PBATI(IUAIT LE UIllIOl{. It Y A ÉGALEMENT

ljl{ scutPTEuR ET Ul{ LUTH|ER. CA S'ABRÊTE LÀ PoUR LE CorÉ mmru. »

BALAI]'IE

:it" * '. .il
UN
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'ra^cr lres eJ êLU eJ
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sauef red 9u ssap 'aurapopl ar8el,il
ê14^eA êp anSo e1e: a1 919rd l eae,ru

I sêrlQLLrol >l S€ I os la oql rnod alno.t
el I euêrd uo'sêr elols srnol sêp uI P

sQC au eLl.ras red s o1 aun,p uos er q

sue xnap luepuad 1661 arqluêldês ua
n la^P s.rnol sap arpuard q a:uaur
uor a[ s,ru,{5 p.]Pu.rêB ê adde,s uarl
r8eu aJ'êLBPLU èp s.rnol sèp auuop
nb uaDr8eru un,p êtsr^ èp èllpl pl

ar^norgp ê[ 'sêde]llP la sel.rpl ap
anb lnoq arugru allal suep s.rnolno-L

'''.rnê q uoq
ra,le srnolnol sed 'atq ueru eu-r p s.rnol
sal ar elêr ap a esse,l q1 1a dn aso I np
al.rê^nol9p el luêLUrer^ lsê,1 'sue çt rp,I

1nor y1 ure,r,{g uo sr^glgt el q a^ re 'gu
uop 1uêr.LroLU un q 's nd asoq:-puer8

sed sreuardr!ol êu èf ta qnbllduJor
lrelg,l sreL.Lr 'ê3pd )l.rled êp ê.r^r a alpJ
rns apuer8 uê glnorl ro^e suêAnos
aLU êf 'slnrl sênblênb s e^norl al no
sadp..rlle lê sa:re1 ap urseBeu un suep

]aloql q Ieslnpuol êuJ araur el^ sêlrpl
ap nal un lred q uau sre,le,u al'ar8eu
ap êr^rl unlnP s e^e,u al'anbod9, q lau
retul,p sed 'au8eduer e R srPtrqeq,[

'saJln e
sal srê^ rê e,p ua,{oLr un }sa,r ar8eu.l el
'adnorB ap re,reri un aBelue,rep at1çaq1
al 'arplr os zêsse tsa,: 'arnlurad e] a B
-eu e1 anb snld 1re1g,u al suE 9 t/S L sla^
1a arnlurad el ']ueql ê guuopueqe e,f
'lrlêd q lrlêd ? êr8eur el Pras ê) »:lrp
srns aLU ê['arn1u ad ap s]not sê luep
-uad ar8eur el êp are1 q s eluauuo: a[
anb nJrade srns alr-r ê[ puenô âr]ggq]
np 1e11uaua1e39 re,I a11a,Lenbe,p s.rnot
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raluoLU sreure,f '.rnelpurp uosuELll el
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de cette bibliothèque avait été pour moi importante. ll
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rent, mais ça apporte de a matière en voyant d'autres per

le voyals de Sylvain lvl rouf
et que j'apprenais avec Ber-
nard. N4as j'achetais peu de
choses, car je n'avais pas
d'argent. Le premier vre que
j'a con'rmandé est ce ui de
Dav d Williamson, mais le ne
'ai presque pas lu, c'étalt trop
comp iqué, il me manquait
des bases...

Je ne savais pas que tu
avais commencé par des
cours particuliers.

On avalt travai é un-" rou-
tine de bou es Excels or,
d'anneaux chlnois, pus du
close-up avec des cartes, des
matrix...
Comment nous sommes-
nous rencontrés ? Com-
ment es-tu arrivé à
IARHA. j'avoue ne plus
m'en souvenir ?

Dans e cadre de mes
études de tourisme, j'a effec
tué des stages dans des c ubs

de vacances et là je rencontre e duo
XY. lls avaient un côté bur esque qui
me plaisait blen. On sympath se as
sez vite et is m'nvtent chez eux.
BTUno me prête des livres de ma
gie, notamment Roberto Giobbi (les
cours de cartamogie moderre). Nous
sommes en 2000, jefais es clubs de
vacances et à a rentrée sco aire je
pars faire mes études de comm u nl
cat on sur Angers à 'ESPL. Là, s me
disent qu'il existe un c ub de mag e,
qu'i s connaissent un mec qui s'ap
pelle lean Louls Dupuydauby. le te
contacte et tu me dis OK, ma s pour
y entrer i y a deux options : soltje
fais un de mes tours ou un tour du
passeport magique. l'ai décidé de
faire un de mes tours.
Waouh, j'avais complètement
oublié... Alzheimer peut-être,..
Et ensuite ?

Le c ub, à 'époque, bougea t bien
et surtout y avait une bib lothèque
énorme. Je crois que j'a lu tous les
ivres de IARHA..le es ai dévor,Âs
et toi tu m'ava s prêté des vres de
scène delarnes Hodges qu t'appar
tenaient.le pense es avolr tous ra
chetés depuis...
Trop content de t'entendre dire
ça, car la décision de la création

sonnes fa re de la mag e.
C'est toi qui résonnes comme
ça, mais certains viennent
chercher un tour, même si je
suis d'accord avec toi que ce
n'est pas vraiment le but re-
cherché.

le fais encore partle de clubs
de magie oùr ll n'y a que des ma

I c ens amateurs. Les profes
sionnes ne vont pas trop dans
es cLubs. Peut être se sentent- s
supérleurs et qu's n'ont pas be
soln de ça. Personnel ement, j'a
gardé, dans le bon sens du terme,
un vral côté amateur de magie.J'a
des am s professlonnels qui n'ap-
prennent pas de nouveaux effets,
car si ça ne eur sert pas dans
leur spectac e, jls n'en voient pas
l'utl ité. Niloile cont nue à trava ler
tous esjours (NDLR:ent èrement
d'accord avec toi).
Pour moi, le mot Amicale est
plus important que le mot
Association.

le su s ma ntenant rnembre dL"l

CN4B à Blos. C'est avant tout un
rlub de copains qul ont env e de
se réunlr et, dans certalnes ré
unions, même s'll n'y ava t pas
de magie, c-ê ne seTa t pas grav-ô.
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mentalisme. Je pense qu'actuellement, c'est La forme la pLus

magique qui exlste. l'aime chez es menta istes ce côté « Ça
pourra t être vrai ». I y a eu une évo ut on irnportante dans ce
domaine. C'est passionnant.
Le terme « Mâgie Nouvelle » très employé depuis un
moment, c'est bien, ça t'énerve ?

Ça ne m'énerve pas du tout, au contTa re. Lorsque j'a tra-
vai é avec.lames Hodges à la l'"4oisan de lo Magie, on cherchait
délà une nouvel e forme. U rréel dans le rée, Carme o et Cr
rnetéta ent déjà dans cette démarche. Et i ya eu un nom qui
est sorti « N,4agie Nouve e » avec Etienne sag o, Yann Frish,
Raphaè Navarro. Ça falt connaître une autre forme de magie,
c'est nouveau pour ceLrx qu ne sont pas dans a ma8e. Ça
permet d'ouvrir les portes de a cuLture et çâ, c'est très bien.
Qu'est-ce qui t'agace le plus en magie et dans la vie en
général ?

Le p aglat, c'est insupportable. Ceux qui ne respectent rien
et qu sont prêts à tout, c'est lnto érab e, car c'est inluste par
rapport à ceLrx qu bossent pour faire e m eux possible, c'est
malhonnête. C'est trop facile d'aller cop er la meil eure dée
d'un autre. Quand un artiste est en p us très médiatisé, il
pourra t faire un effort, voire embaucher des créat fs, pour
apporter quelque chose de personne. C'est la moindre des
choses le ne supporte pas 'hypocrisie, la malhonnêteté et
'inlustice.
Que penses-tu des réseaux sociaux ?

ly a quelques années sur Lrn foTUm connu, es spectac es
de la Maisan de lo I'tlogie, oùr le travaille depuls 2001, avaient
été crit qués. Lorsque notre critique s'est aperçu que a m se
en scène état de.lames Hodges, e spectacle n'était plus
attaquab e, mais es comédlens 'étaient. Tout ç4, c'éta t gra-
tu t, pas du tout construct f pour e spectacle. C'est vrai que
sur le coup, c'est vexant, rageant, mais lames dlsait : « On
s'en fout, on ne travailLe pas pour es magiciens... ».1'ai retenu
cette ieçon.

Depu s 2013, l'ai réalisé des mises en scène à a l',loison de
lo l,4ogie. )e conçats que ces spectac es ne peuvent pas plalre
à tout e monde. Une année, e soir de 'inauguration,l'avais
crolsé un mag c en qui ne m'a rien dit du tout sur ma nouve le

ler, il y a très longtemps que j'avals envie de trava ler avec
CarmeloetCrimetet'année dernèrej'ai eu'occaslon de es
fa re venlr à la l',4aison de lo tt|ogie. On a passé huit jours en
sem b e.le ne su s même pas certaln q ue I'on ait fait u ne pho-
to. Nous avons passé un super moment ensemble, c'est tout
ce qu compte. Je ne vo s pas 'intérêt d'aller d re aux autres,
.le conna s unte , a cé ébr té le m'en fous complètement. le
d rais que j'al un certa n plais r à trava ler dans 'ombre, c'est
d'ailleurs ça la m se en scène, c'est trava ler pour les autres.
Que tu le veuilles ou non. tu es indissociable de la Moi-
son de ld Mogie Robert-Houdin, alors allons-y.

En 200'1, dans e cadre de rnes études de cornmunlcar on,
je su s a é fa re un stage d'un "nats à a l\4oisan de lo Msgie. Ar.r

début, j'éta s dans es bureaux, je fabrlquals un livre jeu pour
les enfants.

A l'époque, les mag c ens sur scène changeaient tous les
mo s. Parmi eLrx, y d eu e mag c en américa n Nlcolas Snake
et son épouse. Le problème est que sur scène, is par a ent
angla s et, chose étrange, personne n'avait eu 'dée de tra-
du re e spectacle, ce qul étalt un rée obstacle pour e publ c.

Je me su s proposé pour fa re la traduct on. le ne suis pas

MAISON DE LA MAGIE ROBERT-HOUDIN

DEpUtS 2002,JAMES HoDGES FAISAIT LES MTSES EN SCENE ET EN 2005,

JE SUIS PASSE DANS IE(IUIPE DE SPECTACLE DE SCENE. J'AI DU FAIRE UNE

DIZAINE DE CREATIONS AVEC JAMES PAR LA SUITE. JAVAIS DES ]OURNEES

BIEN REMPLIES, CLOSE-UP ATELIERS, SCENE ET ON MA DEMANDE DE REFLE

CHIR A DES AMÉNAGEMENTS DANS LA MAISON DE LA MAGIE ET JE DEVINS

CHEF DE PROJET

créat ôn. Le endemain, j'avals un posf négatil c'est vra ment
stupide. Les réseaux sociaux ne m'ntéressent pas, ça me fa
t gue, je publie peu de choses et surtout r en de personn,^1.

le vou a s même m'enlever de tout ça, mals ça reste un outiL,
disons professionne (NDLR : « nternet c'est la mlse à jour
constante du v de et une machlne à oublier » N/liche Kambe0.

lVaintenant y a 100 000 spectateurs qul passent, dont 50
maglciens, es retours pub cs sont bons. C'est ce qui est e
p us important. En face de ces attitudes anonymes, je n'es
saie même pas de discuter, c'est de a la ousie, ça ne m'inté
resse pas. l\,4a s avec les années, paü la l\4aisan de lo Mogie,

ça s'est ca mé et je pense que malntenant c'est acté et on me
lche a paix.
sans citer de noms, tu n'es pas très présent dans la
presse magique, tu n'es pas un Monsieur selfie, etc.

Je suis trop respectueux des autres pour a er es falre ch...
pour une photo avec eux. 5l c'est un art ste que j'aime bien, le
préfère passer du temps avec lui, d scuter avec ui, ma sle n'a
pas besoln que les autres e sachent et encore moins besoin
d'une photo. y a des magiciens avec quij'ai envledetraval

excel ent en angla s, mais étant mag cien, c'éta t plus s mp e.
C'était une traduct on s mu tanée, ça a très bien fonct onné,
c'étâ t super ntéressant.

Un jour qu' n'y avait pas grand monde, cnq personnes
dans un théâtre de 350 paces, il a été décdé d'annuer e
spectacle. Et à j'ai d t : « Non, ils ont payé, je vais Leur faire
un spectac e de close-up » le eur ai fa t 30 minutes dans a
boutlque autour d'une tab e. La d rectlon savalt que j'étais
mag c en, mals ils ne m'ava ent pas vrâiment vu louer. N cho-
as Night demande à venir me vo r et à la fin ll me dit:« Ce
n'est pas normal, tu n'as pas été payé a ors que tu rn'as r-êTn-

placé ».le lui expl que que je su s stag alre ; rna gré ça, il a tenu
à ce que son cachet me soit reversé. Nous sommes restés en
contact depuis.

A pdrlir oe ê je suis 'esre è là \.loison de la Mo?ie Ro
bert-Houdin et l'ânnée sulvante lls se sont dlts que ce sera t
bien d'avolr un magicien en close-up pour faire des anlma
tions. Ensulte, j'ai fa t des ateliers pédagog ques pour es en-
fants, puis de la magle de sa on.

Depuis 2002, lames Hodges faisalt es m ses en scène et
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le suis à la Maison de lo l\logie depuis 2001 lames a com
mèncé à faire Les mises en scène en 2002, mais je ne l'a vral-
ment rencontré qu'en 2004. Sur es temps de créatons, à

'êOoq,e, e n'ela ( pas prese,]l -e ^à"\a ) q-'aJ 'noîe']t
o, e ê o--vra t el la'rles etàr dela rêparli. I Tr'esl a 'vé oe
passer qud-d éia - p'esert, mà s.e ne \o-lê s ods al e le

oé'arger penda'lL les reoelttto.,]s. Pour I a- ecdote o.,] T'avèi-
d t què lanes pelsàit qJe 'e ne voula s pas le ro' qle je e

pre'a,s po- Jn v eu" .ron " (rire l:). cesl uî peu'noî pro
o'ere.què^oilyaqr",q r'-- qu" adr"ir e e î'y\a', oàs touL
oe s- Le, ie n ài pas envie de de'ànger.

A -^ -"]o'nett oo-]- p. or a lir pa se !ro sel e me sou\,re's
que je préparais un spectacle de magl-" de sa on avec. Sorla
è"g oa's'e'oyer d,r t.,eà-re., esL pàsse eL d co -îe'lLe a'ne
poie'oes q-é.r,ors. ll nava L pas êîco'e vu es téoer t'o-,
'nèisqua^oil pàssaiL lrnedisat: Si tL 2isaisça. t- pouras

voulalt pas retourner sur Paris Je week-end, aLors on bossait.
C'était fatguant, mais c'était p a sant, il y avait vraiment un
esprt«compaSne».

james propoaait des p stes, ie montais sur scène,.il me fa
tàt 

"rruy"r, 
un autre comédlôn reprenait e rÔ e. À chaque

fos, il rajoutait un truc. Ça se construisait éément après
élément èt le spectacle évo ualt. On essaya t ensu te sur des
mus qu-âs ; pendant ce temps-là, Lil ane prenait des notes.J'al
gardé ses carnets de notes, i y a tous es spectac es.

Un s te comme la Maisan de la Magie accue e 100 000 vi-
siteurs. I y a quand même une presson quand a date ap
proche, il pouva t donc y avoir quelques énervements, rna s

au fina! tout se faisait dans la bonne humeur.
Tu as dû apprendre énormément durant cette période ?

oou'appie^o-e. jai appri<, à rel oo rr que rra ^Ie^d^l
q .and .e d s des -ises en ..è- e. I a se.]s blerrer r d rer"e
rreLhode. Sauf s c esI une .'pal ot pe'so'l'e le el qLe je sa s

ce qLrere veu\ oep-, le deoa'r r a r e cetle (onsr -c-ion ele-
ment pàr élément, et, comme lames, écouter les coméd ens,

caT souvent ls ont des ldées qu'il faut prendre en compte
on va rebondir sur une de leurs ldées, ou un truc qu'ils vont
falre ma adroltement, c'est 8énial et on va le Sarder. De toute
la\o1 | est 'are d ar,o - bo,,] dJ pre-'.1 Pr coJo. .

Pdurquoi cette envie soudaine de fâire de la mise en
scène ?

le pense que j'aurais pu commencer plus tÔt, mais on ne
se sent pês tout de suite léSitime de le faire. Pourquoi irais ie
o e 4,. àu-res. I 'a.lt qJe t r !45)eS corrre (è. o- s Lorrô
ça et encore comme ça ? le me suis rappe é d'une phrase de

EN 2015, J'AI FAIT LE SPECTACLE ( LES PIEDS OANS IEAU » RÉCOMPENSÉ

UTITTTUi SPTCTNCU DE MAGIE DE L'ANNÉE PAR LA FFAP. LE DÉCLIC S'EST

soria leng, Les pl€ds dans l'eau

rNN À PARTIR DE CE MOMENT.LÀ. JAI FAIT TROIS AUTRES MISES EN SCENE

POUR LA MAISON DE LA MAOIE:( UN TOIT POUR DEUX » EN 2016 « BWAT » EN

Z01t ET ( LE MUSEE DES SMBRES » EN 20tB
le faire comme ça... » Après cette rencontre, on a commencé à

travai ler sur un spectâcle qui éta t plus une pièce de théâtre
avec quelques efiets magiques, sur e thème de lean Coc

teau. li a fal u que le ioue un personnage de mlme maglc en.

on a donc commencé à trava ler. Nlais il n'y ê eu malheureu-
serert q-e de-) 'ep ese'-at on) oP ce speatac e.

Cesr à pa'.'oe à qre a ,]regré l'eq.r pe de 'nè8ce's
OO-.les sOeCrac eS Ae è Mo\on de to Mogle. cn 2005. j eta S e

'e, mag c er oe lornat on. res aulres eia^t oes ro'ned,e- s.

N,4on reparo de -aq'cien praisa I à lames.
A Ieoîq-re, an'e1 no-s !a(aI oes des,ins o lus,o^s de

sl.e^a' os eL ie ne so-vie- s qLe es oees que . ar,a s a- I eu

de es err re, 'e 'ne ,erva s de ses oess ^s. e fa sdis du deLou-
page/(o làge.'je dessinais pà'oessJs et o1 r-i 'env-oydit. On
ton-cL onnaiL io'nrre ',a eL avec ^res collè8ues on fabrioua'r
toJL et o -and il a' vê r, tro s se.îai,]es ava.- I ouÿert.'e de
là Ma6an de n Moprc Rotte, L Houdin, Pa )' le déoJL des répe-
Liliors. loya t soi deco' s-' 'cè-e. ll ÿ àvair un vrai o ê sir
à le satlsfaiie, même sl on savait très bien que quatre iours
ao'ès il a a'l ronle'sJ scè-e avec Jne pa e de c sedL\ er

ou i a a t oécouper oes morcea-\ oe oécors prendre de a

Oe;nr-reetaller ba'ooJ e'.PoLr Li. c eta L Lroo proo'e, I e

travai lêlt tout et modila t sans cesse
Parle-nous des réPétitions'

Quand on attaqu;it vraiment les répétitions, c'était assez
epLisê' L, .oJS ve'-] ors tot .ê malin pour pei',]o'e ""ir de b'
roler des choses oue Io',] èva t ca ees a veille 1on éLa - v a

ment une petite équipe à la Moison de lo Ma!ie).I'al a s chet-
cherlamea à l'hÔte! vers 10h/T 0h30 et on se mettait au travaiL.

tv èvaT la pê-se oeieJner. o1 reorena'I et nous fin.ssors
sd-rent tarà le so,'. dn allaiL diT e' eL on reloLrr^ait Iravail e'
après, c'éta t une bête de travail. I étalt à trois sema nes, ne

.lames, dès 2005, qui m'avait dit : « 5o s attent t un jour c'est
to qui seras à ma pace ». Franchement, ie n'y croyals pas

beaucoup. Le temps a passé. y a que ques années, i y a eu
un peu de flottement concernant es spectacles de la Mo6on
de lo Mogie. t\,4on d recteur m'a demandé de faire la m se en
scène.l'al dit oui etje me suis retrouvé devant e fait accomp j

sans vraiment savoir ce que j'alLais fa re. En travai ant, ça a

bien fonctionné. ll y a eu le spectacle en 2013 lllusions à quotre
rrolrs. llannée d'après,.1'ai fa t une pause.l'ai eu le temps de
cog ter une autre création. La vll e m'a demandé un nouveau
spèctar e. -n zO 5. !a ail te specla( e tes pted' dans leou te
co-npense rrei eL'Spe.racle de rà8ie oe a',]']ee oa ra [-AD
Ledéclics'estfaità partirdece moment à.J'a fa ttro sautres
m ses en scène panr a Moison de ]a Mogie: LJn tait pour deux
eî2016, BWAT ei 2017 el Le musée des ombres en 2018 Pu s,

iLy a eu d'autres projets dont une colaborat on avec d'autres
aitlstes à Ierra Boronlco à Angers. Chaque nrise en scène per-
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à mars, c'est la préparation du spectacle de la Maison de lo
l/logie et Terro Botanicd. D'a]ir 1à septembre, c'est a sa son
touristique où il y a des anlmat ons et pas mal d'évènemen
t e s en dehors. faut reconnaître qtJe la Moison de lo Magie
occupe beaucoup de mon temps. C'est une contra nte par
rapport à des spectarles personne s qui parfois sont m s de
côté, mais on n'a rl,on sans T en. octobre, novembre j'essa e
de prendre un peu de vacances et décembre c'est la pér ode
de Noè avec es spectac es. Avec une bonne organisation,
ma vie de rnagicien se passe b en.
Tu as peur de ne rien avoir à faire ?

l'apprends à ne rien faire. le suis quelqu'un qui fasait
beaucoup, beaucoup de choses. .l'en fais beaucoup moins
qu'avant, le fais p us pour rnol.

Je te connais depuis une vingtaine d'années etj'ai vu ta
magie changer.

HeuTeusement que ma magle a évolué, le contraire m'en-
nulerait. Avec e temps, on change. Ceux qui ont tout bon du
premler coup, je n'y crois pas trop.le ne suis pas vraiment une
lgne d rectrice. P us de 3 000 spectacles sur scène à la Mol

son de la Magiefant que 1'on cherche une autre approche avec
des formats différents. En ce moment, je lis beaucoup sur le
mentalisme en me disant que s un maglc en m'appe le pour
monter un spectacLe de menta sme,le sera de niveau. Ce qui
ne veut pas dire que moil'ai env e de fa re un spectac e de ce
genre. Toutes es formes de magie m'intéressent, l'étudle, je
regarde, je me fa s un bagage pour mes futurs contacts.
L'artiste et l'homme de tous les jours... Je te connais
bien, mais que se cache-t-il derrière tout ça ?

On a tous des prob èmes personnels, des prob èmes d-^

santé, des galères à rég er.Je n'échappe pas à la règle. C'est
vra que e côté artistique permet de montrer que que chose
de p aisant, de d fférent. En close up,je su s e gendre déaL, e
type sympa que tout le monde voudrait avoir comme copa n.

N/lais une fo s que ma prestat on est fa te, j'aime bien rentrer
chez mo , peinard, corîme n' mporte qu . Blen sûr que.]'ai be

so n du publ c, ce ui qui te d t : « le n'a me pas es app audis
sements », c'est un menteur. lvlais on ne peut pas vvre que
de ça.Je ne cours pas après une reconnaissance, mais quand
ton travai est appréc é, ça fa t p aislr, ma s le n'ai pas beso n
que l'on me e d se tous es jours.
Tes projets, je n'envisage même pas que tu ne puisses
pas en avoir...

Pour la salson 2020 de la l',4aisan de la Magie, )'ai proposé à
Bertran Lotth d'assurer la mise en scène. C'est 'un des pre
mlers mag clens que j'al vu sur scène à Beaupréau,le devais
avoir T3, '14 ans..le découpais les art cles de presse à son su
jet... donc, j'avoue qu' y a un certa n plais r à travalller avec
ui. On revient à un spectacle de grandes llluslons, un spec

tacle de magie dont a partlcularlté sera qu'1ly aura deux ma
giciennes sur scène. ll va s'appeler /i/usions Moqiques.

En parallèe, ly a ben sûr e spectacle de Terro Batonico
en préparation. De mon côté, je prépare mon spectac e avec
Sora eng avec qui jetravail e sur de nombreux projets. le
suis tou]ours en collaboratlon avec la v !e de B ois pour des
créatlons vsuelLes, des llusons d'optique dans la rue. l'ai
mag né deLrx i usions d'opt que sur 'esca ler Denls Papin à
Blo s, a spira e en 2018 et a loconde en 2019. l'espère que
des maglciens feront appe à mes serv ces pour des m ses
en scène.l'ai déjà signé pour le prolet de 2021 avecla Moison
de lo Mogie Robert-Houdln, mals c'est un peu trop tôt pour en
par er maintenant.
Voilà Arnaud, c'est la fin et je te remercie de t'être prê-
té au jeu. ça été pour moi un vrai plaisir. si un sujet qui
te tient à cceur a été oublié, c'est le moment.

le voudrais simp ement remerc er tous ceux qui trava llent
avec moi, en particu ler Sor a leng qui est toujours présente
pour chacun de mes projets.l'étais fier de la vo r présenter e
numéro que i'avais lmaginé pour e le dans 'ém sslon le P/us
Grand Cabaret du I'lande.

l\,4erci à toi,lean Lou s, et bises à Co ette I I

)M,.,

æ

Soria leng, Un toit pour deux

streef orC ville de Blois
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LE 31 MARS 2O2O
par Arnaud DALAINE

i on me demandait oil je me trouvais e 3T mars
2020, je répondrais sans hésiter : chez moi L La

France est confinée depuis 15 jours. La llaison de

lo Ma+ie Robert Houdln est fermée ; avec Bertran
Lotth;on a dû cesser les répétitions en attendant
des jours meil eurs.

Alors comme tout le monde,l'ai fait le ménage chez moi, le

ménage et encore e ménage. Entre deux séances d'entret en,

1e m'a"donne à mes oisirs iavoris..le réécoute les a bums de
-Brel, 

Brassens, Saez... tout en reprenant le dessin.le m'obliSe
à dess ner Blo s en m'imposant que!ques contrâintes tech
n q-es, e -l 'isa''tl I ès pê . le Lrayo^ 8rêpÈiLê êr la go^ .',]"

en artaquà^ direcLe'n"rt au le-trp {onolo lr.Jel,so- eliseL
puls lly a la magie.

Si on me demanda t : « Pourquoi fais tu de La magie ? », ma
pre'n t]re eponS" pa'.l t o I êgorsle. n-a s b,e^ reel e Po r
^ o ,. Oui. è p'e'os oea-.ot,p de oasi ; p olcs 1sl è'-.
lo rê e io:e'er'e po-lager ev,dê'nrrent '.1^à s JdirrP aJS,
deco-vr lde nouve, e<.oees,,eul a rd Ldb eoeL a'ai . aln-e
rêOere -1 n..Ilé o,rêla,'eresrassrq-e.... l'ddo e (à:Aror ..

§r1g 5gLl o- .o^1,'lêïeît qua-o on a üne -elle pa'sor re^d
tout p us fac le.

Nous sommes le 31 mars 2020 et j'al la chance de pouvoir
contlnuer « un peu » à travalller. Je travail e sur des prolets
O-o'e)5io1-ê s ; o slàncê poJ'des lL.Lrê< 1-lrses ên s-è'lê.
Ln LonL oL acteJ r- ture oê la \, lle oe Blois. o'l "-lê oe- ande
même dê réa iser des vidéos sur le thème de la magle pour
les réseaux sociaux. Depuis le début du conf nement, ie su s

oeL sur Tàrêboo\. nsra el compagnte . Da-s Le (irat dn

, ogè-e, iê rre lirrite a re'La les r-lo'ma io,ls eL ie r'êi oas

envie de passer ma journée devant un écran Alorsfaire une
vidéo de magie supplémentaire pour les réseaux..je rne dls
que ce n'est flas pour moi l]e suis hésitant et puls finalement

ie travail e sur une rnin
série autour des nu
méros de Jean Eugène
Robert Houdln. La do-
minante ne sera pas Le

tour de mag e. ll s'agit
d'une « parenth-Àse
cu turelle » sur notre
a rt.

Nous sommes le

31 mars 2020 et j'oc
cupe blen mes jour-
nées même sl j'al bien
consc ence que ce ne
sont pas des vacances.
le pense à l'après.

Nous sommes Le 31

mars 2020, le viens
d'apprendre e décès
de P erre Bénichou

que j'aimais tellement... N/lsère, mlsère...

Nous sommes e 31 mars 2020 et e teço s un ma l de lean-
LoLis D-o-vod ro, -Dô'sed- àrtLeoêlo ooLa.'loÊ'
' À"]e o. . re "e â t pa' 'arL pourcn llh - d re êll-ap"

Nous sommes e 31 mars 2020 et e SouveTnement nous

annonce une prolongation du coninernent jusqu'au'15 avril
(et on le sait, cela durera plus ongtemps)alorsje n'al pas d'ex
cuses pour ne pas écrire un artic e.

N,4a première dée n'est pas de vous parler directement de
magie, j'envisage de parler d'un roman de Pau Auster que
j'aime part cu lèremefi 1,,4r VertiSa lphoto 2). l'ai découvert ce
ivre ors de mon prem eT séjour à la Maisan de la Mogie. Ce

n'est en aucun cas un ivre de magie et pourtant en le isant,

i'ai confirmé la v sion de Ia magle que le souhaite présenter'
a'est du fantastlque transposé à une époque bien réel e Mr
Vertigo,.'esl 'hlstoire d'un Samin quiva apprendre à u éviter»
et vo er. Alors qu'll fait cela sans « trutage », une pa rtie du pu
bl c maglne un subterfuge, d'oùr a dfflculté de ne pas pré-
senter sès tours comme un casse tête. La force de ce roman
c e- t qlle I or lil I pèr - o,'e e rê-te -a8iê certe ÿ' ëP r à8o
D a 'le rr > ;" n" ré.isle pds à- des ' oe . o ,s fd,' e odrrê8ê Le

premler paragraphe qul j'espère vous donneTa env e de dé
vorer ce ivre èt qu' vous apportera autant qu' m'a apporté.

« l'avais douze ans la première fois que l'ai marché sur
'eau. f homme aux habits noirs m'avalt appris à le fa re et je
ne prétendrais pas avo r pi8é ce truc du jour au lendemain.
Quand maître Yehudi m'avait découvert, petit orphelin men
diant dans les rues de Saint Louls, je n'avals que neuf ans et
avant de me alsser m'exhiber en public, ll ava t trava lé avec
moi sans relâche pendant trols ans. C'étalt en 1922 l'année
de Babe Ruth et de Charles Lindbergh, 'année même où la

nuit a commencé à envahir e monde pour toujours. l'a conti-
nué jusqu'à La veil e de !a Grande crlse et ce que i'a accompli
est p us grand que tout ce dont aura ent pu rêver ces deux
cracks. l'a fait ce qu'aucun América n n'avait fa t avant mol, ce
que personne n'a falt depuls.,

Flna ement j'abandonne'dée d'écrlre un artlcle sur ce ro-
man qui est b en plus que ce que le v ens de décrire, c'est un
conte fantastique qul nous plonge dans une Amér que my
.'ique o.". .o rs res p obl"'ne5 q-e rêa con po|o ab""
oolle .'oôê pa -e qJê rêr arr,L e. ie la oeio a.li- it ÿ a a

sieurs années. ll est extrait du Nlanlp 22 (Bu etin périod que
à parution aléatolre de l'Amicole Rabert Haudin dAngers). Au
piès de lean Lou s, je peux le tenter, ma s je sais qu'ave-c le

camarade PAB, ça ne passera pas. me rappellera très fac -

lement que le l'al pubL é en octobre 2002 à a page 22 et que
c'est trlcher. En relisant cet article, ie m'aperçois que ce que
'on appellera n mag e nouve le, m'intéressa t déià.

Je déclde donc d'écr re un autre article avec comme titre
Ça ^e -e làir p"s -orrr'ç" celle pr d5ê,.o'rr e TToi

vou: av". cê.-dine-re- oélaLoL,"-re-oUe.VoLSo'e .nlez
o.rê p -< bele rou ine vo-) avê. 'eoe.ê o rlêi le> pas"e-.

érJd,ê ,o-,ê le Le ê' la . core8 .ê'l"a8 ( 'n \ er-Lvo .s vo et
vous dlt : « Ça ne se fait pas comme ça » comme s'i n'y avait
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GOLDEN NUGGET
par Arnaud DALAINE

Comme je l'ai indiqué, i'aime toutes les

formes de magie, mais ie dois reconnaître
avoir un véritable attrait pour le close-up
avec une orientation «magie bizarre».

J'aime lire et relire les ouvrages de Chris-

tian Chelman, ils occupent une bonne
place dans ma bibliothèque.

I a oorc c-Fe olrseu-s sers ave( o Èé'e'lts Lhèles. l'a
lrrava lle auto ,l d" lo ,ovu"a", oei ràsiTos, oe S1êr oc

Üo ^.es... ,e vo'c , o rsder' 
je l-. oe ses (p'- sJ le LnÀme de

a chance. le ne vais pas vous ivrer le texte nivous expl quer
les méthodes des numéros de n'tagie, rnais vous trouverez
toutes les références nécessaires pour en reprodu re es ef-

fets. Je vals vous expliquer le numéro puis la méthode de

construction.
l'avais très envie de travailler sur a chance au jeu.

N,4a méthode de travai est toulours la même;je choisis
un univers, un lieu et une époque qu m'intéressent, puis je

construis mon enchaînement autour de trois actes. Outre
a recherche et La réa lsation des eflets de magie, ie prends

beaucoup de plais r à chercher les oblets qui vont compo
ser le numéro et rendre e tout crédlble.

Le maglclen ouvte une boîte de jeux (photo 1).

ACTE 1

Nous sommes le 5 aoÛt
1962 ; le jeune homme que
vous voyez sur la photo
s'appelle Scott. est ac-

compagné de sa m-Àre et
pour la première fois, i va
jouer au Casino. lls ont ré
servé une chambre d'hôtel
au Go den Nugget à Las
Vegas (photo 2). Après
avolr récupéré a clé de sa
chambre d'hôtel, Scott flle
directement au Caslno oÙr,

lors de sa première partie
de poker, il remporte une
énorme somme d'argent.

La veine lui sourit le reste de la soirée, ll est chanceux. ll

se met même à penser que c'est grâce au porte clés de sa

chanîbre qu'll manipu e sans cesse. ll venait de se trouver
son porte-bonheur. Et vous ? Avez vous de a chance ?

On présente a oTS une boîte contenant deux leux de

cartes du Go den Nu88et. On demande au spectateur de
prendre le porte bonheur avec lu et de couper l'un des

leux. On regarde a carte de a coupe. Par chance, a carte
qu se trouve au même rang dans 'autre ieu correspond
exactement à celle choisle alors qu'aucune autTe carte ne

co nclde (photo 3)l Ce porte clés serait I donc vértable-
ment un objet de chance ?

ACTE 2

Qui dlt chance dit aussi malchance. S une petsonne a

autant de chance à un moment de sa vle, i y a forcément
que qu'un dans ce monde pour qul c'est 'lnverse. Le soir du
5 aoÛt T 962, alors que Scott gagna t p usieu rs fo s au ieu, a u

même instant à Los Angeles, N/larilyn N,4onroe mouralt d'une
overdose (photo 4). Chance/Vlalchance I Par a suite, Scott
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LA ROUTINE « ESP »
dArnaud Dalaine
par PAB

es spectateurs assistent à des évènernents troublants
co ncdences ou phénomènes télépathiques - au

cours desquels l'un d'entre eux semble lire dans les

pensées du magicien.
La routlne que vous a lez découvrir n'est pas figée. Son

dérou ement est suscept b e de varier d'une représentation
è 'autTe, selon les cho x opérés par e spectateur' Le lour
où Arnaud me l'a présentée en vue de cette descr ption, es

choses se sont dérouLées de cette manière :

DÉRoULEMENT (posstBLE) DE LA RourlNE

. PARTIE 1: COïNCIDENCE

le vais vous demander de bien voulalr vous mettre comme ço.

le veux vair taut le monde ovec les mains devont sai.

Le magicien invite les spectateurs à placer les mains de

vant eux, paumes tendues face à Lul. Au cours de cette sé

quence, qui permet d'rnpliquer l'ensemble de 'audito re et
d'éveil er sa curiosité, ll sé ectlonne une personne portant
une bague et ui demande de le reioindre.

Modome, jevois quevaus ovez unetrèsialie bague Venez me

rejoindre. Pouvez vous enlever vatre bague quelques instants ?

Rassurcz vous, elle ne vo pos disporoître..le vais la mettre en

sécurité juste ici, sur ce petit codenos que ie ferme. Ne vaus in-
quiétez pos, les clés sont ld.

Le magicien montre un petit porte-monnaie et le se-
coue pour faire entendre es clés qul sont à l'intérieur. Le

porte-monnaie est posé à 'écart sur la table, mais reste à a

vue de la spectatr ce et du reste du public.

Je vous prapase de Eogner cette bogue... Pordan, de la récu'
pérer ! Paur celo il y o une petite expérience à réoliser qul se foit
ovec ce qu'on oppelle des cartes ESP.

Le maglclen exp ique a ors brièvement en quol consistent
es cartes ESP en s'aidant, comme support visuel, des
mages fSurant sur 'étui de cartes.

un jeu ESP estcampasé de 5 symbales différents : cercle, craix,

vogues, corré, étaile, qui se répètent 5 fois, donc 25 cortes. Nous

n'ollans pos nous servir de tautes les cortes. Je vois vaus canf,er

5 cortes. eL je 
'/ois 

en Ue'tdre 5 moi.mèrn".

Le maglcien dstribue ouvertement deux paquets de 5
symbo es d fférents, un pour a spectatrlce et un pour ui, et
commence à mélanger ses cartes.

Prenez ces cortes et mélangez les bien. Vailà ce qui vo se pas-

ser : naus ollons foire un certoin nombre d'octians, mois souve-

nez-vous que tautes les octions que ie vois effectuer ovec mes

cortes, je les ferai ovont vaus. le t'ois une octian et après c'est à

vaus de lo foire. Vous ovez comPris?
Le mag clen distrlbue alors son paquet de 5 cartes en une

rangée devant Lu et pousse une carte vers l'avant.
Dons un premiertemp' regardez,ie place lescortes cammeça

devont mai (fig. 1). Vaus ollez faire exlctement lo même chose :

alignez les cartes devant vous, dans l'ordre que vous voulez, et

ovoncez une carte (fig. 2). Celle ci? Très blen. Nous n'ovans plus

besoin de ces cartes paur l'instant (fig. i et 4).

Le magicien se penche vers la spectatrice pour ramasser
es 4 cartes non cholsies et les poser sur le côté. L falt de
même avec ses propres cartes.

le regorde la carte que j'oi chaisie, je lo mémorise et ie la re'
mets dons man paquet. Vaus t'oites exoctement lo mëme chase

ovec lo corte que vaus ovez choisie et que je ne dais pos voir, c'est

importont. Vaus la remettez ensuite dons votre poquet. C'est

foit? Mointenlnt, on va mélanger les cartes et on vo échonger
nos psquets. Danc, sivous ovez bien suivi, vaus avez chaisl une

corte dons CE poquet et j'oi chaisi une carte dons CE poquet.
Après avolr bien récapitulé la situat on, le maglclen dis

trlbue son (nouveau) paquet en une rangée devant ui et
pousse une carte hors de l'étalement.

Placez à nauve1u les cartes en une rangée devant vous. Par

fatt. Ne réfléchissez pas, laissez vaus aller et ovoncez une c0rte
du centre de lo toble.

Quel symbole ovez-vaus chaisi taut à l'heure? Le cercle? J'oi
avancé une corte... VaTRE symbole : le cercle !

Bon, c'est vroi que je t'ais ço taus les jaurs, et donc paur moi
c'est un peu focile...

Ce qui serait intéressont c'est de sovair si VAUS avez vu juste
me concernant. Tout à I'heure, i'ovois choisi lo croix... Brovo ! ll
s'ogit bien de la craix ! Vous avez remporté votre bogue !

Farcément, maintenont, ce quivaus intéresse, ce sant les clés

pour pauvair auvrir le codenas. Paur cel0 il vaus f0ut réaliser lo
deuxième expérience...
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P us eurs options peuvent alors se présenter:

Option 1 : La spectatrice avance l'étoile (fi8. 1l).

Si a spectâtrice avance l'étoiLe, lâ situation aboutlt à un ef-
fet de co nc dence totaLement inexp icable (qul se produira
une fols sur cinq) : la carte du magic en et celle de la specta
trice correspondent (19. 12).

Le magicien enchaîne a ots direatetnent avec a deux ème
partie de a rout ne et fa t constater que l'éto le est aussi e

symbo e de a clé qui permet de lbérer 'al iance.

Option 2: La spectatrice avance une autre carte.

S la spectatrce avance une autTe carte, le cercle par
exenT p e (fig. 13), la rout ne va s'orienter vers une démons
trat on de té épath e réciproque du type « Faites comme
mO »

Châcun regarde sa carte et La mémorise. En réalté, le ma
g c en se contente de se rappeler a carte du spectateur (le

cercle)(fg. 14).

« le regarde mo carte, je la remets dans man poquet et ie mé-

lange»
La spectatr ce fait de même et les paquets sont échangés.

fldée étant qu'à 'lssue de ce processus, chacun rettouve la

carte de 'autre...
Le magicien d stribue alors es cartes de son nouveau pa

quet en une rangée et pousse e cerc e vets 'avant (la carte

du spectateur). La spectatrice fa t de même et le mag c en
prend connalssance de cette nouvelle carte cholsie à l'a de
du marquage (la crolx dans notre exernple)(fg. '15).

Après avo r récapitu é ce qui s'est passé, le mag c en de
mande à a spectatrlce que était son symbo e. Cette der-
n ère répond o le cerc e ». retourne a ors la carte qu'il v ent
d'avanceT : s'agit du cercle.

I annonce ensuite que e symbo e qu'l ava t précédem
ment cholsi était la rrolx. La caTte avancée par la spectatr ce

est retournée : ll s'aglt de a croix (18. T 6) .

PARTIE 2: LE CADENAS

Les cartes du spectateur et du magicien sont ramassées
et e taon est posé dessus. La carte étoi e est donc tou
jours a première carte du leu. Les cartes sont mé angées
en conservant 'étoile dessus.

La spectatrlce est nvtée à couper le leu afn de tenter
a seconde expér ence. Le .leu étant composé de 5 cartes

« bombées», il y a une forte probabllité pour qu'e e coupe
directement suT une caTte
étoi e.

Si ce a ne se Produ t Pas,
pas de panique LVous pou
vez encore forcer 'étoile
à l'alde du classique, mais
très eflicace, forçage en
croix. Le talon du jeu est
donc posé en décalé sur la

port on coupée pour e for
çage de la carte du dessus
(fl9. 17).

Que a spectatrice coupe
directement sur 'étoile, ou qu'un forçage en cro x solt né
cessaire, la carte de coupe ne do t pas être retournée tout
de su te. Pour ménager le c imax, i convlent de fa re consta
ter d'abord que seu e a cLé avec l'étoi e ouvre le cadenas.

Cette manière de fa re évite que es spectateurs n'anti
cipent l'effet et que l'attent on balsse au moment d'essayer
les différentes c és, comme c'est malheLrreusement le cas
dans les rout nes de ce genre.

Une fois e paquet coupé, e rnagicien va donc chercher le
porte monna e contenant es c és et verse son contenu sur
a tab e. ll montre que chaque c é est attachée à un porte-
clés comportant un symbole ESP et, ce falsant, crée une pa
renthèse d'oubl suffsante dans l'hypothèse oir un forçage
en croix auralt été utllisé...

En versant es c és, Arnaud s'arrange toujours pour que
la clé avec l'etoi e so t la plus près de ui. Cette conTlsuration
ui permet de retarder le monient d'ouverture du cad-"nas
en faisant d'abord essayer à lâ spectatrice !es tro s c és es
pLus proches d'elles.

Après que a spectarrce alt constaté que es trols pre
mières clés n'ouvraient pas le cadenas, la cé «étoi e» lu
esl re-oLe ooLT ou'e e essaye. La ( e lonct onne eL loere 

I
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SECRET§ Il'EXPEBT

Après avoir décrit les méconismes d'un certain
nombre de fausses donnes et présenté quelques

tours en application de ces techniques, Jean'
Jocques Sonvert nous propose mointenont une
série concernont les t'qux-mélonges sur table.
Un nouveou champ d'investigotion pour réoliser
quelques mirocles ovec un ieu de cortes.

LE FAUX.MELANGE ZARROW
JEAN-JACQUES SANVERT

e mélonge Zarraw esl une technique très dff cle à

présenter de façon convaincante, contralrement à

ce que croent beaucoup de magciens. Sl vous le

présentez devant des spectateurs n'ayant pas l'habi

tude de man er ou de jouer aux cartes, il pourra falre illusion,

d'autant plus qu' y a un accord tacte avec les spectateurs,
qui acceptent d'être «trompés» pour être divertis : niême si

on « vo t » quelque chose, cela n'exp ique pas tout le tour, et

ça n'est pas pLus grave que ça. S parcontre,vous eprésentez
devant des spectateurs ayant l'habitude des cartes (joueurs

ou magiciens), le méLange ne fera en généra jamais illusion.

Je va s même al er plus oin :je suis capable de dlre si un ma

gicien fait un mélonge Zarraw en le voyant à une dizaine de

mètres, tant les erreurs sont autant de tel/s (de « siSnes, qu
sont caractérlstlques et qu sont v sibles de très loin Comme
souvent pour ce type de sujet, les amél orations viennent du

mondedestrcheurs où iLestvital qu'unfaux-mélangefasse
totalement il usion.

Quand on veut résoudre un problème, ll faut tout d'abord
cerner avec le plus de précison posslble, les causes de ce

problème. Je vais donc décr re les trois défauts es p us fré
quents et nous verrons ensulte comment les éviter.

1 Le mélonge Zarraw paraît facile à présenter du falt que le

pr ncipe de son exécutlon est très simple : Les deux paquets
sont lmbriqués, pLris désimbriqués, et le paquet de droite -'st
replacé sur e paquet de Sauche, sous une ou plusleurs cartes
de couverture. l\,4als e prem er problème, c'est que es magi

clens vont faire une 5//p Cufjuste avant de placer es deux
paquets sur a table - et mettTe une rarte de couverture
venant du dessus du jeu sur la port on de gauche pour faire
le Zorrorÿ sous c-^tte carte, afin de rep acer e jeu dans l'ordre
lnitial. Honnêtement, qu sur terre coupe un jeu de cette fa

çon avant de 1e mélanger sur tab e, à part esmagclensqui
vafif afe wt Zorrow ? (photo 1). Parfois c'est p re : le nragicien

va prendre un break de quatre cartes du dessus du jeu (par

exemple es As), et i va couper e jeu sous ces quatre cartes
du dessus, de façon à fa re le Zorron, sous ces quatre cartes
(parexemp elorsd'un«Tromphe,à l'ssueduque toutes es

cartes rev ennent dans le même sens sauf es quatre As). Là

c'est encore pire, pu sque I'actlon vaguement rapide de a S//p

aufsous une carte ne peut même pas être faite, du falt que Ie

leu doit être coupé sous es quatre cartes du dessus du jeu,

et non plus sous une seule carte. Tout le monde voit a 5/lp Cut

sur table, telLe que La font es magic ens - et donc vous com
rnencez votre prétendu mélange par une manceuvTe pouT le

mo ns susperte. Le premier problèrne consistera donc è év
ter cette s/lp Cur en début de mé ange.

2-La plupart des magiciens avancent avec leur index droit
un b oc de caTtes sous a carte de couvetture de gauche,
avant de désimbriquer les deux portlons et se constituer
une sorte de couverture formée par cet étalement de cartes.
N/lais qu sur terre éta e une portion des cartes du dessus du
paquet de drolte sur e paquet de Sauche, avant d'é8a lser
es deux portions ? (photo 2). Personne, à part es magic ens
qn faît ur Zarraw. Et ce qu est p us Srave que 1e cas précé

dent, ce défaut technlque est vislble de très loin. Si lâ 5//p Cut
peut faire lllusjon à une certalne d stance et s e le est cor
rectement effectuée, jama s ce mouvement de poussée des
cartes du dessus de la portion de droite ne passera i,lapeI
çu, quelle que soit la distance du speatateur. Le second pro
blème cons stera donc à avo r une couverture permettant de
masquer la désimbrication des deux port ons, sans faire ce

mouvement rnanquant tota ement de nature.
3 Certains maSlciens enfoncent ensuite la portion de

drote sous la carte de gauche en soulevant cette portion
de droite et en 'enfonçant d'un seu coup sous cett-' carte
-cumulant a ors deux défauts I D'abord, e fait de sou eveT la

port on de drolte pour l'enfoncer à gauche permet de vo r -
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donné Steve Forte). Entraînez vous à fa re ces Stflp Cuts à une
vitesse assez rapide, en laissant tomber les paquets sur a

tab e et les uns sur es autres de façon égal sée, puis fa tes
es fausses 5t p Cuts de façon à ce que 'on vo e exactement
a même chose : vous aurez déjà un exce lent faux mélange à

votre disposition.

VOYONS MAINTENANT LE MÉLANGE ZARROW.

1-La coupe initiale. Nous partons dLr pr ncipe que vous
voulez fa re un seul faux mé ange (je décrlral dans e procha n
numéro la techn que pour fa re deux mélanges). Le ieu est
posé face en bas sur la tab!e en posltlon de mé ange (grandes
tranches para !èles au bord de la tab e). Le problème conslste
à év ter !a s/ip Cut du départ. Vous allez falre des fausses Sflp
Cuts. La main dro te sais t e leu par ses grandes tranches, et
a main Sauche rnime des Strip Cuts, en prenant des petits
paquets du dessous du jeu, qu sont déposés 'un sur l'autre
sur a tab e. Lorsque vous atte gnez environ la moitié du jeu,

votre ndex gauche 8l sse a carte du dessus du paquet de La

main dro te sur es cartes posées sur tab e.

Votre main drote pose e restant de ses cartes à droite
de ce paquet, en position pour Le mélênge. Vous voyez que
vous avez déplacé la carte du dessus du jeu sur le paquet de
gauche, sans ut liser de Slip Cut, el avec apparemment des
Strip Cuts qr semb ent log ques avant un mélange sur table.
Si vous souhaitez avoir p us eurs cartes suT le dessus du pa-
quet de Bauche (par exemp e les quatre As), prenez un break
sous ces quatre cartes avec votre pouce droit au moment
oùl vous prenez le paquet en main droite pour faire vos stflp
Cuts. La main gauche prend des paquets du dessous qu'elle

alsse romber les uns sur les autres, et lorsque vous arTivez

à a moitié du jeu, vos doiSts Sauches term nent la séquence
de (fausses) stfip cuts en prenant es quatte cartes qui se

trouvent au-dessus de votre break, et es laissent tomber sur
le paquet de gauche : vous venez de placer vos quatre cartes
de couverture sur le paquet de Sauche, et là encore sans ut -
iser de S/lp Cuf. Cette idée brlllante uti isant es Sfrp Cuts est
de Alan Ackerman.

2-La désimbrication des cartes pendant le mélange.
Le problème que nous vouLons corrlger lci est ce mouvement
d'avancée des cartes du dessus du paquet de droite (pous

sées avec votre index droit) sous la carte du dessus du pa

quet de gauche. Ce mouvement de poussée des cartes de la
portlon droite a pour but de masquer la désimbricat on des
cartes : va donc falloir la masquer différemment. Les deux
port ons sont tenu,ês en position de mélange l'une en face de
l'autre. Notez que l'ang e entre ces deux portions est assez
petit (]amais au-dessus d'une trentalne de degrés) et que les

cartes ne sont imbr quées qLte sur quelques m llimètres, sur
eurs colns nférieurs droit et Sauche Remarquez éSalement
(et c'est très important) que es maleurs de vos deu;( "nains
se trouvent à peu près au m lieu de leurs grandes tranches
extérieures respectlves.

Les deux pouces Iaissent s'échapper eurs caTtes en com-
mençant par le pouce Sauche (pour a sser un petit espace
sous le paquet de droite), et le pouce gauche va Laisser tom
ber sa dern ère carte (ce le qu vlent à l'oriSine du dessus du
jeu) sur a portion de dro te. Au moment oùl e pouce Sauche
va re âcher sa carte, la ma n gauche s'avance égèrement vers

a droite, de façon à ce que cette carte so t déposée en la dé
ca ant sur environ un centimètre à droite (photos 6 et 7 avec
les doigts evés).

Notez par conséquent q u'll n'y a absolument aucun mouve-
ment de poussée des cartes par l'index droit. Seu e la carte
du dessus du paquet gauche est lé8èrenrent avancée sur
a dro te au moment oÙr elLe est âchée en dern er par votre
pouce gauche. On doit avo r L'mpression qu'il s'aglt d'une
sorte de petite ma adresse de votre part I au moment oÙ a

dern ère carte de gauche est âchée sur a portion droite, tout
se passe comme sl el e s'échappait de votre pouce Eauche et
se posait décalée sur a droite. Les actions sont exactement
les mêmes si vous avez quatre cartes de couverture au leu
d'une seule à gauche : Vous laissez s'échapper les cartes par
vos deux pouces, en termlnant par les quatre cattes du pa-
quet de gauche quj sont âchées en dern er sur le paquet de
drolte, en es décalant de la même façon sur la droite au mo
ment où e es sont âchées par le pouce gauche.

Vous a lez maintenant déslmbrlquer les cartes en Tedres
sant les deux paquets de façon à les mettre para lèles entre
eux ma s en gardant toujours le paquet de dro te rléca é

vers 'extérieLrr (photo 8).

Cette slmple actlon do t suff re à désimbriquer les cartes.
Si ça ne sufft pas, cela slgnif e que vous avez mbrqué les

cartes trop profondément sur leuTS colns au moment oÙt vos
deux pouces ont lâché eurs cartes. Vous devez aiors faire un
très léger mouvement de retrait de vos deux ma ns, de façon
à éloigner mperceptib ernent es deux paquets 'un de l'autre,
et à dés mbr quer les cartes. La carte du dessus du paquet de
gauche sert de couverture à cette action (et c'est pourqLroi
vous l'avez déca ée vers a dro te au mornent oi.l votre pouce
gauche 'a déposée). Votre lndex Sauche maint ent la carte du
dessus de gauche sur ce paquet.

Vous remarquez maintenant que si vous sou evez la por
tion de drote pour l'enfoncer sous cette carte de Sauche,
tout sera vis b e en face : on vo t nettement l'espace sous e

paquet de droite, prouvant qu'il n'esr pas imbriqué dans e
paquet de gauche, ma s g lssé sous !a carte du dessus du pa-
quet de gauche (photo 9).
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qu place les doigts gauches presque à

lè es à la table, aln de .nieux masquer
l'horizontale, para -

l'ouverture sous la

carte du dessus (photo 17). Si vos doigts étaient relevés et
séparés, ils ne masqueraient p us cette situation (photo 18).

Remarquez éBalement (et c'est très important) que votre
pet t doigt drolt se trouve contre a petite tranche extérieure
du paquet de droite. De la même façon, votre petit doigt
gauche se trouve contre la pette tranche de la portion de
gauche,

Vous al ez maintenant égaliser entement et ouvertement
les cartes en faisant a Battom Line de Steve Reyno ds - une
superbe idée.

Votre maln gauche ne va jamais bouger et vos doigts
gauches maintlennent eur posltlon pour masquer a situa-
tion à gauche. Votre majeur et votre pouce droits saisissent
es cartes de gauche (qul se trouvent sous le paquet de droite
qul est au dessus) et s trent ces cartes pour les éSaliser
avec ce es de droite : ces cartes viennent buter contre le

pet t doigt dro t (c'est la ra son pour aque le vous deviez le

laisser contre la petite tranche droite - photo T4 è nouveau).
La ma n droite se retire et se place contre la petlte tranch-"
droite du paquet de droite, et vous poussez entement et
avec quelques à'coups cette portion vers ia Bauche, comme
sivous étiez en tTê n d'égaliser es cartes. Celles-ci s'éSalisent

en venant buter contre e pet t doigt gauche (c'est pourquol
vous deviez e pacer contre a pette tranche de la portion
de gauche). Lâ dernière mage que l'on a donc à a fin de ce

mé ange est une égalisation qul paraît parfaltement normale,
et falte lentement (photo T 9).

En résumé, la coupe du début est normale (Srflp Cuts), la

déslmbrlcat on est camouflée uniquement par Ie éger déca-
lage de la carte de gauche, et l'égalisation se fa t lentement et
ouvertement.

.l'ajoute pour termlner que le rythme est un facteur extrê-
mement mportant. le pense que c'est le défaut majeur de
beaucoup de magiciens : eur rythme est souvent trop lent,
et ils prêtent trop d'attentjon à leurs gestes orsqu'ils font un
faux-mé ange sur table. Quand un spectateur (ou un ]oueur)
mélange, il ne fait pas très attention à ses gestes, et l'act on
est d recte, et surtout pas étudiée. Le jeu est coupé, es
cartes sont mbr quées, le ]eu est éga isé... Point I ne faut
pas fêlre de geste « étudlé », et les transitions d'une phase à
'autre doivent être directes.

Oue de'nande de rrie-xl Reponse -^e vrê;e co.pe.
deux mélanges, et une vraie coupe en final. Voire même la

séquence mé ange-mé ange-str ps-mélange coupe obliga
toire dans es casinos amér cains. C'esl ce que nous verrons
la prochaine fo s. I

PS : Cette technique peut être vue à l'adresse suivante :

httosr//wu/w.youtube.com/watch?v=mW 0l l77D vq&fea
ture=youtu.be

Auozuruu-itous I
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LES COUPLES EN MAOIE TPARTIE III]

§&ruffiffie ffi§ &tpffiæru§ffi ffiffiæffi&rupé
Nous poursuivons cette aventure des couples en magie avec les Magic Pirates et une
belle rencontre avec Sandra et Alphonse Rebmann. Ce qui frappe dans cet entretien,
c'est l'authenticité de ce couple de magiciens qui s'expriment sans langue de bois, sans
faux-semblant et qui répondent sans détour aux questions qu'on leur pose.
lnterview par Micheline Mehanna. Photos de Zakary Belamy, de David Giclia et Magic Pics Cie.

:

Une liberté de ton qul tranche parfois avec les réponses
convenues qu'on peut rencontrer, ici et à, dans d'autres
échanges. Une véritab e bouffée d'oxygène, dans ce contexte
de confinement, que cet entretien avec ce coup e généreux
et sympathique, qui évoque, e p us naturellement du monde,
mine de r en, des sulets mportants...

Comment durer dans ce métier .. où l'image est
délerminante ? Comment cont nuer à falre de la flragie dans
un monde oir a leunesse est constamment rri5e en avant?
Comment continuer à faire rêver, orsque, homme ou femme,
on ne correspond plus à l'image du jeune premier ou de la

leune première, parfalts et parfaites sur du papier Slacé?
on ne peut s'empêcher de penser ic au couple sublime et
talentueux que forment Anca et Lucca ou encote, à un autre
couple, non mo ns subl me, Sos et Vicloria Petrosyan.

Dans la majorté des cas, les maglciennes sont des
jeunes fernmes. Certaines cho sissent le Qulck Cholrge sans
n- essd'.rnent se proJe.ê dr' . une ia'r,ôrê oL poul

reprendre la terminologle dAlphonse, des partenaires de
magiciens quilouent les blffrbos ou les potiches. Que fàit on
de ces partenaires orsqu'el es n'ont p us justement l'âge de
]ouer es b mbos ? Et toutes ces jeunes femmes et ces j-^unes
hornmes qu mlsent sur leur image, que le sera eur magie
dans dix ans ou dans vingt ans ? Comment leur magie peut
elle évo uer sans une réflex on sur lâ ongév té d'une carrière
êL 5. ê\o .ron de e1 pâ-so^r oB- s.r rcê'e. sars -re,e'e,ioî . .r ô rê ps qu pas5e.

Cet entret en pose en lilSrane la question de la longévité
dans re m-Étier et a manlère de composer avec e temps qu
passe... Et d'allleurs, les I\4agic P rates insstent blen sur cet
aspect. Certes, a mag e est une pass on, ma s c'est aussl
et surtout un métier. Un méter, parfos pénible, oùr on ne
compte ni les heures ni le nombre de spectac es parjour. Un
métier « lourd » oùr il faut gérer des tonnes de matériel, oi.r on
se déplace constarnment loln de chez soi, de ses repères, de
-or e'-rlo_ crgê
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il rentre dans une sal e de spectacle, mals c'est sa thérapie
et el e fonctionne.

Peut être, ep usfou,c'estd'avolrdesidéesàm leèl'heure.
l'ai l'impression que son cerveau ne s'arrête jamais; il est
très créat f. HeureLrsement, aujourd'hu, nous avons notre
fille et c'est un papa pou e. A phonse a une autre passion : la

moto ou plutôt sa Hêr ey de 320 kilos. Aujourd'hui, i est un
peu plus êssagl et la vje n'a pas toujours été c émente avec
lui. C'est un homme très généreux et très juste.

Le spectacie 'Histaire des P/rates a sûrement été une
renalssance. Avolr fait tant de spectacles pendant toutes
ces années a dû un peu lasser Alphonse et il fal ait du neuf
et de l'innovation. Je le retrouve dans ce spectacle et, des
fols, je me dis même qu'i faudrait qu'i se calme. .le ne veux
pas d re... mais à son âge, « 58 ans »... lVa s bon...
Alphonse, pouvez-vous nous décrire Sandra ?

C'est toujours dlfficile de parler de sa femme sans s'att Ter

la foudre... Sandra a travaillé dur pour arriver à où elle
en est êujourd'hui. Pendant cinq ans, nous avons trava lé
avec le chorégraphe de Siegfried et Roy sur le spectacle
du parc d'attractions de Phantasialand. Des journées avec
des ampLtudes horaires de t heures à 21 heures, avec 4
spectac es par ]our. Ce fut d fficlie, mais cela en valait la
peine.

Lorsque nous avons créé e spectacle de l',4ogic Pirates,
son look de bohémienne a été une évidence. E le n'avait pas
à jouer le rôle du pirate, elle était LA p rate. Elle est fldèle à

son poste depuis trente ans. E ie n'est pas uniquement une
partenaire, mais une artiste à part entière.

Nous ne représentons plus les jeunes premers dans
ce métier. Sandra a 50 ans et elle n'a plus l'âge de jouer la

bimbo sur scène. Ce n'est pas toujours évident pour une
partenalre de trouver sa place, mais là encore, le spectacle
de l'Histaire des Pirotes lul va comme un gant : elle joue le
rôle d'une sorcière et d'une bohémienne. l'ai toujours, en
tête, l'exemp e de la partenalre de Siegfried et Roy qui
était encore sur scène a plus de 60 ans.le pense qu'i faut
s'adapter avec 'âge, sans être rldicule, et Sandra a trouvé le
bon ]eu dans son rôle.
Quels sont les inconvénients et les avantages de
travailler en couple? Commènt travaillez-vous ?
Comment €hacun trouve-t-il sâ place au sein de n ogic
Pirdtes?

Tout le monde vous dira qu'être ensemble, 24 heures sur
24, ce n'est pas év dent, mais nous avons trouvé le truc :

ne pas se mêrcher dessus et donner à chacun une forme
de liberté sans jama s poser de questions à l'autre. Certes,
nous vivons dans la même ma son, mais dans les fa ts, nous
sommes rarement ensemble..le vis dans mon bureau, et
Sandra dans e iardln et e reste de a malson. Elle m'envoieSandra dans e jardln et e reste de a
un SMS lorsqu'il est l'heure de manger,
c'est dire...

Nos tâches sont bien réparties.
]e m'occupe des affaires et el e de
a malson. La venue de notre f e,
en 2006, a changé notre ve, et nos
priorltés ont changé. Nous avons dÛ
faire des choix et bien différencier
nolre v,e pri/ee eL nolre vie
professionnelle.

]e ne me promène jamais avec un
tour de mag e dans la poche et que
personne ne me demande de faire
un tour I C'est comme demander à un
a"l ooLLeL| de vous ausr,Ie .Je sa s
que ce q-e e ois poura t decevo'
certains. La mage est certes une
passion, mais c'est aussi un métier
eI u'e co-pLre reLte enre la vie
privée et la vie professjonnelle qu fait
beaucoup de bien.

Dans e spectacle de Mogic Pirotes
au l'Histoire des Pirates, nous avons

toujours eu des rôles d'acteurs et pas seulement des rôl-"s
de mag clens. Je n'ai jamais voulu d'une pot che sur scène
et je n'ai jamals vou u être qu'un pousseur de boîtes. Nous
jouons chacun des rô es bien distincts. C'est sans doute ce
qui donne à nos spectac es un véritab e sens et qu explique
la longévité de notre carrière.
comment vivez-vous le confinement? Votre région
est particulièrement touchée...

Nous respectons évidemment les consignes sanitalres...
Vivre dans une rna son avec un jardin occupe b en. y a
toujours è falre. Depuls deux ans, avec ma f le, nous nous
intéressons à 'lmpresslon 3D et nos machines ont bien
servi. Nous avons fabriqué gratuitement pour le corps
médica p us de 500 vis ères, ce qul a été d'une grande utilité
pour ces professionne s qul n'avalent aucune protectlon.

le travaille aussi pour une chaîne de télévision loca e.
Deux fois par semaine, nous tournons des vidéos maison
pour pallier es programmes manquants.

Et puis, i y a 'inipact du confinement et de lâ situation
sur l'humeur. C'est difflcile de voir toutes ces personnes
touchées par le vlrus et qui meurent. Toutes ces mauvaises
nouvel es sont attristantes. La vie dolt continuer et nous ne
devons pas baisser Ies bras ma ntenant.
Quels sont vos projets ?

C'est sûrement une question piège ou alors el e a été
posée avant 'arrivée du virus...

Nous avons arrêté notre grand spectacle le 16 janvier
dern er, date de la dernière représentatiof. Ce n'est pas
rien de se promener avec 4 tonnes de matériel. Ça devenâ t
« ourd » et pu s il vaut mieux s'arrêter quand le succès est
encore 1à, p utôt que d'entendre : « encore eux ». Nous avons
donc décidé de passer du cam on à a remorque, de slx à
trois personnes. ll faut être honnête. Les grands spectacles
sont p us diffici es à vendre et notre nouve le formule Moglc
Pirotes el l'Histoire des Pirotes fonctionnent très b en, a ors
pourq-oi che.c^er à laire (orp'iq.re.

Je travallle avec l'agence Magic Artistes. Une agence
prometteuse dans aquelle nous nous étions falt une
bele place au seln de l'équipe. Aulourd'hu, tout est en
suspension et j'ai ma au ventre rien qu'à l'idée de remonter
sur scène alors que e vlrus court encore. Notre spectacle
repose à 60 0/o sur la participation du public. C'est le publc
qul fat vivre nos spectacles. Lâ situation risque d'être
encore difficile pour les artistes. faut rester opt miste, se
réinventer et trouver des alternat ves malgré les difficultés
et malgré a conioncture. !
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Et du dernier domaine, ceLul de la voyance, e vais utlliser les
techn ques de Cald Reading qui sont décrites dans de nom-
breux ouvraSes.
Vous associez l'hypnose et Ie mentalisme. Quelle est
l'origine de cette combinaison ?

Les spectâteurs font assez souvent la d fférence entre la

magie et le mentalsme. Souvent, de façon réductrlce, is
assoclent a mage à quelque chose de truqué et le menta
lisme a quelque chose de vrai. Les spectateurs font, en re
vanche, très difflcilement la différence entre le menta sme et
l'hypnose. Souvent, lorsque le ne faisa s que du mental sme,
es spectateurs venaient me voir -.n d sant qu' s ava ent vu
quelqu'un comme moi endormlr des sa les entières. Et sou-
vent, ils rne paraent d'hypnotiseurs tels que [,4essmer ou
autre. Combiner l'hypnose et le menta isme a donc pour moi
deux intérêts principaux I d'une part, ce a forme un tout co
hérent du poinl de vue du spectateur; d'autre part, s l'on
rentre dans le détai des lechnlques d'hypnose et de re axa
tlon, la suggestlon ou tout s mplement un état d'espr t dans
equel on est lorsque 'on vient voir un spertac e d'hypnose
ou un hypnotlseur en thérapie, cela renforce les effets de
menla lsme que l'on peut faire.
comment avez-vous été formé au mentalisme ? Quelles
sont vos sources d'inspiration ?

l'ai évidemment découvert e rnentalisme, par les ouvrages
de référence de Corrida et TA Waters, et puls en rentrant p us
en déta dans e travai de ThéodoTe Annemann. Le premier
vértabe spectacle de mentalisme que j'ai vu est ceui de
Gary Kurtz que j'ai dû voir à peu près une dizaine de fois,
qui était une révolution pour beaucoup de mentalistes de ma

8énération.
Aujourd'hui, sans compter Derren Brown, qui évidemment

est e plus connu des menta istes,l'appréc e partlculièrement
lesmenta stes angas que sontCo inCoud,Luke.lermayet
Peter Turner.
Vous donnez des conférences sur les techniques d'in-
fluence et leurs applications dans le cadre de l'entre-
prise. comment le mentâlisme peut-il être mis à profit
dans le monde de l'entreprise ?

Les entrepr ses ont souvent besoln d'un regard décalé par
rapport à eur management, et lls font souvent lnterven r des
art stes, des sportlfs ou des aventuriers aTln de eur falre bé

ôl rêroô ôpo-]oôr ôd-1ôrêrr
En ce sens, le mentalisme est parfa tement adapté, car i a

ce côté étonnant qui va capter l'attention des col aborateurs
et es rendre attent fs aux messages p us comp iqués à fa re
passer.

le leur exp ique comment la psycho og e soc a e et cornpor-
tementa e, ainsl que a façon dont 1e cerveau fonctionne, peut
es alder à améliorer eur organisation en nterne ou v s à-v s

de leurs clients.
Vous avez construit deux spectacles , I ntuition et Hypno-
mentdliste. Pouvez-vous nous parler de la construction
de ces spectaclès et de l'évolution de votre créativité ?

On dlt souvent qu'au travers de eurs ceuvres ou de leurs
spectacles, les artistes n'ont en fait qu'un seu et un que rnes
sage à faire pâsser et qu'ils cherchent tous es moyens de e

transmettre de a façon a p us efficace possib e.

I'essaye donc, que ça soit a u travers de mes vidéos sur You
Tube ou de mes spectacles /lve de véh culer une phi osophie
de v e personne le liée à une v sion art st que et d'uti lser tous
es rnoyens ne permettant pas de e transmettre.

.l'essaye de tradu re une approche hurnaniste et respec
tueuse de 'autre au travers de tous es numéros que je mets
en place. Le plus dur étant de trouver l'équ libre entre un
message qui me sernb e cohérent et juste de mon po nt de
vue, mais auss quelque chose de compréhensible pour le pu

blic et surtout divert ssant et amusant. Car,.]e reste persuadé
que c'est dans e divertlssement et dans que que chose de

syrnpathique que 'on peut passer Les messages es plus pro
fo nds.
Quels sont vos projets actuels ? Comment vivez"vous le
confinement ?

À part évidemment 'aspect économique diffici e lié à 'arrêt
des spectac es et de l'activ té événementie e, e coninement
s'est p utôt b en passé.

Cela m'a permis de continuer à réTléchir aux différents
aspects du spectacle : les numéros, es textes et a mise en
scène.

Leconf nementm'a éga ernent lajssé etempsdetravai er
sur esaspectstechnlquesde a création vidéo et du montage
de façon è professionna lser ma chaîne YouTube et à toucher
un public diflérent de celui quivient hab tuel ement vo r mes
spectacles.I
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UIE FFAP

Notre premier diplômé du Brevet d'lnitiateur aux Arts Magiques: MATT MORGAN.

Ense gnants ou futurs ense gnants la prochaine session du BIAI/I êura ieu du lundi 25auvendredi 29lanv er 2021. Nous
vous inv tons à vous pré inscrlre rapidement. Contâct: albanwillam.p@gmail.com Téléphone: 06.82.97.05.15

LE BIAM, UNE GARANTIE DE QUALITE

Enf n un brevet professlonne ... Le Brevet d'lnitiateur aux Arts lÿagiques incu que
la psycho ogie et la pédagogie dans l'apprentlssage a nsi que la création d'atel ers
ludiq ues.

En avril 2020, lVatt N,4organ se retrouve le premler artiste à obtenir le Brevet d'ln -
tiateur aux Arts lvagiques en FTance. Cec représente une garantie d'ateliers de
qualité et une valeur ajoutée.

Notre session de janvier est ouverte et aura lieu du lundj 25 au vendredi 29 jan-
v er 2021. Pensez à vous préinscrlre dès maintenant, es p aces étant L mltées.

Nous vous rappe ons que nous avons notre numéro de déc aration d'activité et
sommes référencés sur le s te du Ny'inlstère comme organisme de format on, ce qu
permet aux stag a res de demander un financement.

Enseignants ou futurs ense gnants, nous vous nvltons à faire cette formation qu
vous permettra de fournir aux organ smes demandeurs un abel de savolr faire.

REMERCIEMENTS

.le voudrais remercier toutes es personnes qui ont contribué à la mise en place
du B AIÿ. En prem er: Serge Od n, Plerre Albanèse, Pathy Bad, Frédérlc Den s, Gé-
rald Rougev n.

Ceux qui l'ont reloint: Hugues Protat, Gui hem J ulia, nos autres formateurs r Chris
t ne Lesage, Teddy Rex, Franço s Bost et Thibaut R oult.

Les soutlens :Yves Labedade, le Directeur de a Revue ; Bernard Glnet, e tréso-
rier de a FFAP et Serge Odln, le Président de la FFAP I

Vlatt lVorgan
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LES FEMMES EN MAGIE

espace assez restreint, l'ava s ma propre p èce, avec un tra-
ducteur et un de ses p us briLlants é èves Chan Yeop K m, qL-rl

ve llait à ce que j'intègre bien es passes, orsque Lukas éta t
momentanément indisponib e. Bien entendu, les dern ers
mouvements à a fin des cinq heures devaient être maîtrisés
pour le endema n ; alors, il y avait pas mal de travai à la mai-
son I faccueil que j'al reçu à SéoLr et e contenu merve lleux
que l'en ai ret ré en fait l'une des plus bel es expériences de
ma vie, personne le et artist que.

Puis j'al dû all er les deux disciplines en écoutant mon
amour pour la recherche de l'émot on... et e seul moyen que
je voyais pour cela étalt de raconter une h stoire.. d'amour.

Vous avez gagné le 1er Prix de magie de scène du
concours les trophées Albettds en 2017 et en 20'18 vous
êtes 2' Prix en manipulation âux Championnats de
France de magie. Vous faites aussi partie de l'Equipe de
Frânce de magie, Votre numéro Womdn in oir a été éga-
lement récompensé par un 2" Prix au Festivdl de mogie
de Villebdrou et un 3ê Prix au Festival l'Héritier de l'lllu-
sior. Quelles sont vos sources d'inspiration ? Comment
travaillez-vous ? Vous participez à des festivals et des
concours, quels sont les apports dê ces êxpériences ?

lVes sources d'nspirations... j'en a tel ement I l\.4on Srand
père, pour son charisme, rna mère pour son élégance et son
avant garde, mon père pour sa c asse et sa force de travail...
Après ce a, i y a beaucoup de mag c ens pour n'en clter que
quelques-uns : Yann Fr sch pour son génie, Voronin pour son
humour, Lance Burton pour son chic, Xavler Mortimer pour
son univers, lvllguel N,4unoz si émouvant...

[,4ais aussi O eg zosimov pour 'absolue beauté de sa en-
teur ou encore Yunke pour sa passion. En dehors du monde
de la magie ou du mus c-hall, je tire de la force et de 'espoir
orsque je regarde Beyoncé, en tant que symbole de ta ent,
de féminisme, mère et artiste, monstre de trava I et toujours
en avance sut son temps.

La musique en général est Lrn moteLrr pour moi, c'est pour-
quol el e est omniprésente dans mon numéro. E e me falt
volr des mages, des scènes, fait naître des mouvements dans
mon corps, des émotlons dans mon cceur... Et mon but est
de retransmettre tout cela pour que le public e partage avec
moi. lénergie brute de a danse fa t naître en moi des env es
de sou ever des montagnes, comme esTwns,lumeaLrxfran-
çais qui ont une carrière phénoménale et un talent hors du
commun. .le su s une hypersenslble et je me nourr s de tout
ce qu me fa t v brer, j'accueil e es émotions tristes comme
joyeuses, je pense qu'e les font partie de la v e et sont su
blimes à retranscrire sur scène. Pour mo, l'artiste doit créer
un pont entre a scène et a sa le. Et les histo res, la mus que,
!es émot ons, sont des ponts pour que e pub ic s'ldent fie,
s'attache et v bre à l'unisson avec 'artlste.

Les concours et 'Équ pe de France ont été mon unique
moyen de rne frotter à ce public, de tester, d'apprendre et tra
va ler et retravailler encore. le déplore qu'i n'y a t plus de pe'
tits cabarets pour que les artistes se rodent et apprennent.
Alors on va à oùr on peut. Les concouTs m'ont appris à gé-
Ter mon stress, à gérer mon égo et à prendre patience. lls
m'ont appr s à gérer les mprévus. lls m'ont appris l'entraide
entre concurrents, is m'ont fait découvr r a France et ces
personnes formidables qul font vivre la mag e dans eur ré
gion grâce à leur passion. le es remerc e au passage, eux et
'équ pe de 'EDFS ;j'ai toujours été bien accueil le, respectée
et soutenue. lls m'ont forgée.

Dans un post lnstagram du 22 juin 2019, vous avez
déploré les inégalités au quotidien auxquelles doivent

faire face les femmes dans l'univers de la magie, un
monde qui manque cruellement de femmes. Vous les
encouragez à persévérer et à s'entraider pour donner
une autre image de ce métier. Vous êtes dâns la bonne
rubrique pour nous livrer votre analyse sur la place des
femmes dans cette discipline... Avez-vous souffert de
cette inégalité de traitement ?

Comment parler de la place des femmes en magie sans
par er de la place des femmes dans nos sociétés ? La magle
nêsr ouLInL'o-osre eptese 'at{ol- erseroe qu s i
les mêmes normes... Oui, j'ai eu beaucoup de fo s a questlon,
arrivant à une presta : « Tu es l'assistante de qu ? ». 1'en al
souffert au début puis cela m'a appris à entrer dans une pièce
en présentant flèrement ce que je suis, sans m'excuser. N,4ain

tenant, même ceux qui ne me connalssent pas ne me posent
pas la question, ]e me mets au même nlveau qu'eux car c'est
ce que nous sommes:tous les mêmes, des êtres humains
avec les mêmes capacités. En nra8ie, pour parler préc sément
de ce milieu, il y a e fait que nous soyons peLr. ll y a e falt que
'esprit de compét tlon entre hommes s'active parfois, nous

fa sant penser parfois que a femme est e trophée.
l'a veilLé à ne pas me faire objectiver, en refusant de vendre

mon corps..l'ai tenu à porter une veste comme les hommes.
J'aitenu à ce qu'on me regarde comme une art ste avant qu'on
me voie comme une femme.le suis un véhjcule d'émot ons,
or r 'es. pds Lêrse -e ser-al .e. -e8en.,.êr

J'a toutefols l'impression que es menta ités changent
pour le meux, e patriarcat et 'mage ancestrale DU magi-
c en commence à bouger car des femmes comme Caro lne
l\,4a rx sont à la té é, l'aire d' nternet montre une divers té qui
est le juste retour des choses. On voit de moins en mo ns
LeL.e te'ldên -e à ne pas /oi' .Te 'er -'-le aol'nê -- e . ,rà ô .
concurrente dans un concours de ma8ie par exemp e. On
a de moins en moins de pré1ugés comme quoi a femme ne
peut éga er le niveau technique de l'homme. On a de mo ns
en mo ns d'attentes c lchées orsqu'une magic enne entre sur
scène, comme attendre des feurs, du rose, et des manières
exagérées.

On avanre, etje m'en réjouis.le tâcherai cependant de gar-
der mon cap car je voudra s convaincre p us de femmes de
poursuivre ce chemin, et eur d re q u'on a efiectlvement notre
p ace. devralt y avo r autant d'hommes que de femrnes
sur un plateau. S vous passez par Benidorm,le seTa s ravie
d'échanger avec ce les q ul hésitent ou qui cherchent tout sim-
plement à échanger sur la magie... Sinon retrouvez-moi sur
Facebook I I

par Micheline lvlehanna

{Q Revue de la Prestidigitation - N'638

INTER

IJ

t



Lÿ gtg.11 - uo rlelr8rprlsar d el ap ênAaU

l "rêluês
9rd asluarernod nbsglunlroddosapralyord

la q -xnal ra19lduor rnod rnol êl ] o^ lua el
rnod staford sarlne,p anb luaualqeqord 11

èu Pqlold aguue,l
au8edsl ua ta.lr3,rlll do sLa1sn14 sèp salep sal ê^
nou sa rnod alqollo ua êr pl ua.rê p.r0s uarq

êrQdsa,['l sgr6 ne ezêLe]Jol ç 13a1,^,1 Jo uo:uawy
urlol ne rad: lred s p^êp êl'rpLU ap s olr,r np l/3
DW Ia ÿalsDt/,,lv.ne uo tedl:llred eu ap sn d u;

'lêlord ar ar^nar uê arllau.] ap xnarnaq srns
a[ s]ue]ua sôp la slualed sap ç 'reu..r ap srolu
np rued q 'aBeru ap srnol sêp rauuop rnod
luauraddoaagp êp êu er rgLUe ralu anbueq
E êp spuoJ un quBeB re,i xne ros sluaLUêug^g
sap la sas ,tda"llua sap rnod au31 ua sapelrads
sap asodo:d a[.]a lLe^p-t] ap uo1e1 eu ra;rpou.r
lê raluê^urg.r aru nd !e,f'tuaurasnarnag gssio8
ue la eu.r rluês s ns êuJ èl 'lnqgp ny sgirodar

no s?lnuup Ç19 tuo sa8e^o^ sal la salrellads
sa snol lLe^e.r] sups sr^norlêr luos as dnol
npaq lê au pluelpnb uè'sèlrêl'sêururos snoN

'ê grluol snos alquJas Âen8nrl ue uo lenlrsel 
O

uour suep êgurnol aun s e1 al la,rq,p saruer
e,r sa; luepuad 'sLre sal snol salynpe sal rnod

allellêds nea^nou un 'l!oe,p s oLL] ne la lp u.l

-el èllplrads un rêlue êp n,r9rd e,l'ta1lLnl u;
sqll^u sè ra,re ar8euL ap aruanbgs aun asod

-ord al a1 anbe êp srnol ne uorsr^g gl êp uoLS

-sll]-rq aun q ad r lred ê['sêu eLUês sal sa]nol
é lueu

-eulJuof al 9131eu sta[ord sap sno^-ze^V
a lueuJallant!qPrl sno^-zall!e^eJl luauuof,

'a,r, ua a teltads
un,p sJnor ne,nb auuoq ssne tros uors 

^g 
gl êp

ue.»g un -rns zapre8ar snon ênb êr8eur el ênb
alros uê ê.r ei ap srnolnol a,{essa,[ uo sr,r919]

e q ar8eu.l p lalqo rnod lre^p sapnlg,p ur] êp
êroLugllr uoLU la 'rs p d ê rnod alsn[ '(uol]rllu
nawü lo nptpog) uorlerrunuru.ror ua gugldrp

Èt? le,f 'sê9uuE sanb anb e { I elpqu ar aure,[
s eur 'ar8eur e1 ap ar e1 rnod êl ll+lp lLoJpua un
tsê,1 êrlne êun,p no ê.rQrupLU aun,p ad l!l.rpd 

^,1 'sue xrp ap a39,1 srndêC uors 
^? 

gl p suroLLrupgu

aurre,f sag,rrd sasudarlua,p ta stuauraug^?,p
Jnolne ê nl ]rp,s lre^erl uoLU ap gt roleu e 1

e allêns!^91?l arue!l?dxe
arlo^ rns Jar!elf9 snou sno^-zo^nod 'sellel
-:ads 1a uo1s1n9;9t ap suogsspug sa:dold
so^ za^p sno71 'Âentn;6 ua aJlelndod snld
a; ual:;8eu al 'alsatuo, suPs salg sno^

ar npo.rd l,ur p 9ll^u êrtC,p a8q ,rud un
aLfLUol Juassa-r re,l 's o1 anbeqr y apsnT:t8oyy
ne 91 e^er] luo rnb ra ]ua èpuour np sua r Beur
sarlsn lr sê snot ap ar8eru e .rlLrèssêr lnêd uO

uorleluasqrdar e1 ap
tuauou ènbeql q uaiq sq,t11 3e9r 11 natl ar suep
xnall è^.rèLU luaruarq lnr 1]ed lsa 

.:tlqnd 
a]

sêlua.rQ+uol
sap 1a sal:e1:ads sèp ràuuop rnod sol ldas
ratuasgrd ,{,u ap arueqr el na e,f 'êrol êsuaLU

u aun srnolnol lsa allsD )i8lw ne rê re^erl
2 a:ualrgdxa altal rns a8el

-ue^ep allp ue snou sno^-za^nod 'saslld
-ar srnagsn;d p'aluroJllpf, ua 'sa;atuy so1
ap apso2 t13o1t1 ne <( gurJopsd ), za^e sno1

]uè^nos snld rua^ rLo,rnod a"tQdsa,I ta ador

nl uê rêl re^P.rt dnorneêq êLUre,f

as utat atllpd
anb 'argdsa,l af 'tsa,u al apolrgd
augu e q'au8eds3 uê saluêrg;Uol
èp augs aun -lauuop luaLLa e8g sre^
ap af arBeLU ap a,{1s uour 1uaD9jd
de rnb xnar snol rnod (daqs\ta )

.larlê]e un,nb rsu e êluê.raluol pu-l

eral a[ se eB sêp un p rad r yed
s op al 18ayl la sratsrr4l sa rnod

g rgrddP
rLau-dlP8d " r11q do " b asuad a
la a:uauqdxa a]]ar ç r sreld ap dno:
nEêq rluassèr re,[ êuQ]s ap eleB a1

rnod a uou.rgrgr êp artleu al êrtg,p
a8q;,rud a na e,l 'epe8e;1 y

'alerpuouJ ê9LUrxouê.r aun
rane adorn3 ua sluauaug^9 xned

' - d - 
"P sdl Los a) "3orT l/'

s-ra1sn4 ureq:ord np arlred êrel ap

^p. 
'<<,nô s -s a- 7rèl<P9 Pr.ro'lr^ o

oplotSoq a^15,1, r" adt.tt "dep,s
rpld êlqellrg^ un roru rnod ]lplg,:)

; adorn3 ua a:uagrgdxa arlon
ap ralJed snou sno^-za^nod
"':13e61 1o sJalsen xne ozoz
ua ;adlrgued za^ap sno1 'lP^!t
-seJ np alrellâds;ed1ru;;d np
;nateluasg.rd anb guel ua arpgu
-rep eguue,f op1ot3o11y q zar1g
snol 1a ;outedsa za;;ed sno4

uolle.lLdsul,p allnos eu..l

'nq,prnolne a.rolua 'êlsar ll zreul
et uenI gJ]uoluêr re,l 1a a Beru ap

üo lua/ .of aLr P îp ror - ^., a - a[
'srol arq u.lard e1 'Lnod 'a9uue arugur
el allê,p xnarnou]P raqurol1e, e,LU

arq lua lred q t.re un llelg êr8pur el

anb êluaDSUor ap asud àltal
rnoj aldLUrs un,nb êsoql ê4np

lletg êl è,nb êrluoL! e,L.Lr la alSPu.r Pl

gu8 asua e,u-r !nb rnè]pu.rp uêLl SpuJ

un ?.4uoluêr re,['anbod9,1 ç tuels xa
sapelrads sêrPr sèp un,p srnol

ne 'sue azrolenb y alrnpgr 1q1n1d

1e19 anbr8eu g]l^ tlel salelrèds
sanblanb q rals sse ] p,lnod uo arre
ndod sQrl sed l et9,u ar8eu.l e1 '{en8
nrTl uê 'sue aluarl e Â 'ar8pu.r p

ap aqrordde arqtuard eu 1n1 a1
rnol np larlês ê r r^nolêp la ]uê

-er ne a:uanbgs e1 p.rPl sn d reuuors
- ,1 rnod I p.rls Ba.,lua,l uo 'uo sr^g gl
e q ua:3eur un I epreSar uo,nb s o1

anbeLll q ]a (anbrlqu8eur apueq rns
artsr8arua rnb adorsolgu8eu) 51,1
Lrn .ralaL.lle,p lrPUêA ll srnol srerLu
-ard saru sudde p,Lr.r rnb nl lsê,1 la
a Beru el l eure ê.rad uon sue llnq
ap a39,1 q ar8eu.l P gluêu.rurol P,[

Z^en8
-nln ue oJlelndod lsa a!8eu el
onb ar-lsl a 9rldsul tuo sno^ lnb
sualr!8srx sol tuos slenÔ èert
-eui el ap apuoui el supp 9Jlue
sno^-sala luauu.to) "'91!r!lqnd
el le uollel!unuiurol el 9rpnl9
ze^P sno^ le louSEdsa ta srBlS
-ue zeued sno^ 'oap!^atuoÿ\l
q 'i(pn8nJn ua za^!^ sno1

'[onBntp ua Jar&nbJ
as Jnod apDou?8 al tnl D tnb

?w-puo.t8 DS p aSDwwoq ua
w1t8Dlsul aldwù uos )ns )ap
-JDBat zaAnod snoA anb o?ptA
aluoAnow? àun '9 L6t lu^o ÿz)
uatu?wJp apDou?8 np a?uu7

,901 Dl aP uorlDtow?wwo)
ol ap uotsD)o,l p '?sllDil D »
prupo'auuatu?wJp auÊuo,o
'foÉruJ1,p ainpdod sryd al

la xnanlualDl sryd al uaD8ow
al '» ptuoo s,tl7 'ualpaLp)a»
latuDo ]uùual suoAD snoN

PUUeqal^ eurlaq)n

)l lltNVC SVtlV
NVr[O] Hfrr) 'l] TNVC

flAV Nlrllul_Nl

ul9NVUIl;t V

lD sftd

h

x



UIE MAGIOUE

F'il -efa aT res.^.re e'deL n ot) lo (o-[ê'on(e dê N,1i-

\che -ACrOlS. e cl o -r'oi: volor.ier, .eu à : pe'lor-
tJ mance et généiosité I

Certains d'entre nous connaissaient N/liche grâce à son site,
et surtout à ses quatre v déos librement accessibles, bien dé-
nommées Et si l'on parlait l'/lAGlF?. On savait donc son désir
de faire partager sâ passion et ses trouvail es, mas on ne
s'attendait peut être pas à une te e profusion d'idées aussi
ngénieuses es unes que es autTes. Beaucoup es auraient

ja ousement gardées ou chèrernent vendues; lV chel a cho si

de es fa re connaître à ses collègues et de rendre ainsi à la
[/agie tout ce qu'el e a pu ui apporter, à commencer par la

convlvia lté, les rencontres et a jo e d'étonner un pub c.

N/iche commence par se présenter, avec humour, comme
« un magicien amateur, attardé et i lettré , I ll a en effet com
mencé plus tardlvement que d'autres, à l'âge de 35 ans, en
découvrant le spectac e de.lean Ludow dans un cabaret pa-
risien. lL a pu ensuite bénéflcier de ses cours, puis de ceux
dispensés par Gysin et Gauthron à AFAP, du temps oÙr el e
siégea t au T 63 rue Salnt Honoré.

Contrairement à d'autres aussi, ce n'est pas dans -"s livres
qu'i a le p us appris, mais plutôt dans les cassettes VHS et
surtout dans les diverses rencontTes lors des réunions, des
congrès et des voyages, e p us souvent grâce aux précleux
échanges informels « au coln d'une tabLe ».

Enfin uamateur», IVlche peut le camer sans modestie, lui
qul aime d'autant p us la n'ragie qu'e e ui a apporté maintes
satisfêctions, par exemple celle d'être convié, avec son
épouse, p us de cent semaines en trente ans au Club lVéd
terranée, sur les cinq cont nents...

[,4ichel nous a expliqué son approche des tours de magle :

ce le d'avolr le p aislr de se servir de 'existant, « e patrimo ne
magique », pour essayer de créer, d'nnover et s posslble de
perfectionner ou au moins de personnallser un effet ou un-.
routine.

' Un premier tour avec IHE G/FI cette boîte « cadeau » qul
a de plus en p us de succès chez les marchands de trucs. Au
début de la routine, on sort un leu de cartes de la boîte qul
est refermée. Le maglclen fait déf er es cartes faces en haut
et un spectateur l'arrête quand ll veut sur une carte (e 10 T
par exemp e). La boîte (fermée) est agitée : on entend le bruit
d'un papierà'intéreur : on ouvre, c'est bien le 10Tqui est
lnscrit sur le papierl ll y a un forçage astucieux et N/liche a
amé oré a façon d'actionner le mécanisme de la boîte.

' Ivla s l'innovat on ne s'arrête pas là I ll donne une fausse
exp ication suggérée par un spectateur (la possibiLjté d'avoir
e 10 T « caché en main », autrement d t empalmé), et pour le

dé]ouer, i renouvelle 'effet avec des cartes lumbo I Le cho x
est totalement libre et pourtant un papier correspondant à la
carte est de nouveau retrouvé dans la boîte l

. Ivilche poursuit avec un effet
dC TRIPLE PRÉDICTrcN, CI û\Ii
sant un tableau dvinatore (e
l\4ental Epic Slate, a\-) « ardoise de
Vlystag »). Première prédiction :

cel e d'une carte ESP chosie à

dlstance du magicien (1 chance
sur 5); seconde prédiction : le

total de trois dés ancés à en'
core à distance du magcien (T

chance sur 16, puisque le total

sera compr s entre 3 et 18) ; tro sième prédiction ; une carte
illrement choisle dans un ruban faces en bas, alors que
toutes es cartes ont été montrées préaiab ement dlfFérentes
faces en l'air (1 chance sur 52). Tout cet enchaînement est
ntéressant, car i s'agjt d'une utilisation subti ededfférents
princlpes et gimmicks ( e jeu Hyper ESP ; les dés de lVlarc An-
tolne; le jeu [/]onte Cristo) associés au principe du décalage,
mais ici en prenant conna ssance des cho x cachés iusqu'à
La 1n.

Michel aborde alors une prodigieuse routine de
BOOK-îESTS.

faut dire que cet «illettré» possède une bonne bibllo-
thèquede book{estsL Non seulement i les connaîtbien, mals
i en a conçu un : le PBF qu'il présente modesten'rent comme
un Petit Baak-test Faclle, et qu s'intitule Un Petit Bonheur Fra
g/e. Certes le format est petit (ivre de poche), ma s les pos-
s bllités sont grandes : trois effets mmédiats basés sur des
principes mnémotechniques simples; mais aussi a posslbi-
lité d'assoc er d'autres effets en util sant de façon croisée (à
l'alde d'un «Flashback") un autre book-test (|'EJO). Une autre
chose est petite : e pr x I Ce qul n'est pas nég geable...

' Exemp es d'effets : un numéro de page est cho si au ha-
sard; e mag cien est capab e de se souvenir du premler mot
de cette page dans quatre livres d fFérents. llva aussi pouvoir
« lire mentalement » le dernier mot de la page d'en face, ou
encore «v sualiser» un mot long qu'il avait d'ai leurs prédit au
préalable puisqu' e retrouve inscrlt sur un papier conservé
dans une petite boîte fermée à clé, ou bien dans un porte
feuille ( e Phontom l4lo//er de Sy vain Vip et N,4axime Schucht).

Ce n'est pas tout: N/ichel semble avoir mémorisé un dlc
tionnaire entler puisqu'i est capable d'indiquer a page, a

colonne et a igne oùr se tTouve un mot choisl dans un livre,
par trois fois sans omettre de réciter a déf nltion exactelil
parvlent aussi, à partir d'un numéro de page chois e, à nous
dire le début de la n'rême page du dict onna re.

À l'issue de cette démonstration, les principaux principes
des book tests ont été exposés:

. le Peek ond Flashback de Larry Becker

. le pr ncipe des mots longs de UF Grant
' les astuces n'r n ém otech n iq u es
. d"autres divers trucages : numéTos de page simi aires;

ivres dentiques à couvertures différentes; livres radio; livre
à jaquette (A ward in a millian de N colas Einhorn), etc. Enfin,
diflérents systèrnes d'antisèches ont été révélés:

. une ardoise truquée (ex. : la Mostermind Pra)

. une ardolse artisana e avec volet

. un quatrième de couverture comportant !n résumé oir
lgurent les rn ots clés

. un système de rabat dans un carnet (Patrick Remond)

.des inscriptions sur un marqueur

. et aussi un procédé créé par L,4iche à l'a de d'une ardolse
Ve leda...

Tel es sont succinctement résumées les principa es infor-
mations abordées dans cette conférence.

Beaucoup d'excel entes dées à rnéditer et à mettre en
pratique, étant bien entendu que es effets de book-tests
peuvent être présentés de façon partie le. À ce titre, le PBÊ

de N.4iche Lageois est un excel ent out à utiliser et user sans
modératlonl N,4erci à lui de nous avoir ains instruits sur le

sujet, et bravo pour sa très généreuse prestat on I IIV]iche LAGEO S

{l Revue de la Prestidigitation - N'638
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c(lNFÉRENCE t}E MICHEL LAGE0IS par Luc cavé



ci 
.3

,l-l 
i 

E
- 

;i:.

* ,iill :Ë
 ill Ê

 , =
iiii

q :Ë
Ë

 : Ë
i ' Ë

Ë
 *;tsË

;Ë
ii!

Ë
 i;È

 Ë
 î; ^Ë

"i,=
 rses' î!;:l

:r!Ë
 

E
Ë

 -È
: 

Ë
;!E

E
;et:r

Ë
 lii 

i: ëà 
È

=
-=

 P
i:àâi

i 
.:É

 
;à 

rI 
I 

9Â
iâ:;

isE
{iË

:tË
:i;:

e 
Ë

c: 
;E

1. E
: 

E
l:+

l 
:r: 

r&
:ç i =

 
I".

d 
-':5 

e.E
ê: À

 5 
a

I
çEÈ

 
dÉ

": 
5-:

: 
d 

zÈ
:4 

q E
 ô È

 e a 
E

 H
=

-

i 
ù ù 

e 
9 é 

: 
:E

 { 
ç*

-o .4 s 
c Ë

 P
.c 

à 
E

 .q ;E
.3 >

 >
 >

 ù: 
>

 >
 ü >

 àÈ
Ë

 trtrlntrü!nntr

,:!È
; 

c; 
o::

o.xû.o:iÀ
ânr 5rr

;c

it::
o-:.li
4il
L;.:i

oi,
no 

! 
ir

6=
 

:

9 0,, .. 
:

E
;:

L-J !'1 
I 

6 
i

i!!td
s'i
O

al
o-!

ÿÈco 
r 

: 
i 

l

o-l
E

 
; 

ii

ç 
t 

.. 
d 

q
ô 

66 
E

i
zz+

44

oociGaoct)

ooË3È

o-ar{
.+

 
^r

7-E
r-U

 
iY

r
Y.,-i-^t

S
r 

\r
=

 
a\t

s=ê

,Jj

tii-

*tE
T

,l\\/§(tZ

u.t
,t\dZ

,

Eu*Ir 
Ë

*!û
,-t
-

IIt

tlllt.lttz

Ë\u'
tfr

p,y:

!,9C.9-

,

oNoNol!oÉ
,

Èll.lt.9o'(!E(,Eo(,Êa§

l!(,EIEEE,9o.EGso

Eoo0)
!oGl)'ÊGILo,tuu'EooEIt|o

É.ioq==ÈcoEol

^oI

§i
§§.\
s-



::49âÉ
eE

E
:: 

*
:!58

Ë
 §;Ë

 
E

-;911r

É
q;È

:

H
!! 

r'

eÈ
;;

3s'
'flû
Ë

'<

E!Y
l

q,q!.d;

e

3S99E
o_

ïI

!!n
<

3:kÊ
:
i:. trnnn
È

A

;? nnntr

É
j n!!tr

<
ii

I!t]

lllil
ll

F
lrr

.l

0,, o 
i 

I

l!Y
-,i 

! 
..

ô.rÈ
 

È
 

;
.tr!.g 

H
 

s 
i

o;È
- 

I

!s 
: 

i

::

ç.i9
o 

;! 
:

"..-trË
1î

ç 
È

 
E

 
§a,:

!n 
ll 

I 
o 

È
e1l

Eg§.i
!i

â

.

B
iu

ntr

A
,E

E
Ë

Ë

trln 
Êz

---. 
_ __''- 

al

nf]n;
ee
E

i

-IS
"<

6
H

 ,,,t ,

l:9it;

::<
 

Ê

rqzoÊ
.r

ktt4U

zHF
J

Ê
C

-)14[-{
r+(J

;?!-
tof(r'b,0
(§EUU;==

;EEP{§.!rP§€l

:jiIII

IIIIIIl

I



Sÿ stg.N - uorlelr8rprlsard pl ap an^êU

) 00'8

o905v1u\.f

Jns dvll el op
slrnpord sol sno] zêAnorlaE

3 00'0ÿ
- èlsruvun,p sajnàq sàqtlr sal

] 00'§ L

" xnParq snld s3s riuerj e.qf

, 00'0ÿ
!iulNHf ll uPrrs!.rqli, âr^r1

e 00'0€
uaDÉelu a]lg rrPtno^ rnb luelul,-l

, LL,6Z
su!1uo§!8 stêJ)as

3 00'0€
"'êP suP 00t ' èirorslH,p sue 001

anbltnoglianrrv

rarued è]lo^susp âprue 0zè psno^ ë uoxàuuo)'" rêql]êqrêuidvll elàp ê]rs êlrns ânuè^uê18

il1 -' lf-

E

i,"i
.



VIE MAGIOUE

@ DBVEJ R-@Y
pAR YVIS VnLlUtl (1'" oartie) w

« Aujourd'hui le monde a perdu l'un de ses plus grands magiciens, mais moi,l'ai per-
du mon meilleur ami. Dès l'instant où nous nous sommes rencontrés, 1'ai su qu'en-
semble, Roy et moi, allions changer le monde. ll ne peut pas y avoir de Siegfried
sans Roy et pas de Roy sans Siegfried. » SIEGFRIEDTISCHBACHER

'est ains que le 8 mai
2020, Siegfried Fisch-
bacher a annoncé au
monde la ln déf nltlve du
duo !égendaire SieSfried
and Roy après le décès
de Roy Uwe Ludw I Horn

des sultes du coronavirus.
N/lais revenons, s vous e voulez b en,

sur 'lncroyabe odyssée de ces deux
jeunesA emands qui ont véritabLement
révolutonné e monde de a magie et
qr rê'ôro- à jan êslesm"gLe^,qr.
sans aucun doute, ont fait le p us grand
nombre de représentations du rant
toute leu r carrière qui a d uré plus de 40
ans sans discontinuer.

C'est dans Al emagne d'après-guerre
que Slegfried et Roy grandssent au
sein de fa rn lles détruites. Très v te, 'un
comrne l'autre, cherchent à s'évader de
cet environnement pesant. Pour Se
gfried, ce sera la magie et pour Roy la

passion des an maux grâce à son oncle
qui travalllait pour le zoo de Bremen.

LA RENCONTRE 1959
C'est en 1959 que Slegfried Fischba

cher,20 ans, rencontTe Roy Uwe Ludwig
Horn, 15 ans, suT e bateau e Breflen
qui propose des croisières entre Al e
magne et New York.

-r o-. Segted o.i ê.r er BaBe
comme barman, fait quelqLres tours de
magie au capitaine et ce ui cl lu pro
pose de se produire 1e so r même dans
la sa e de restaurant pour divertlr les
passagers. Roy, lui, est steward.

' 
p Spêrlà. ê de Del,na,e Lhe mog,uan

(e pseudo que s'est trouvé 5 egfried)
ayant de plus en plus de succès, I doit
faire deux représentations par soir. Un

lour, jl est un peu en retard. demande
«au petit leune, qu'i rencontre dans
les couloirs de venir lu donner un coup
de maln. Après le spectacle, pour le re

mercier, Siegfried jnvite Roy è bo re un
verre et ui demande ce qu'I pense de
son n uméro.

Roy ui répond :« Fa re apparaître des
, o on bes " des l"ptn: e:. po. b en
impressionnant, car tous les magiciens
le font L» ll lui demande a ors s au leu
de faire apparaître des colombes, l

pourralt, par exemp e, fa re apparaître
un guépard.

. a..d.orecr,ô" ve.^ seg
frled rép que : « en magie tout est pos
sib e l,

lols o^ d , ois.è,e >. .or.e. Dor ,n

vlte Siegfried à venir dans sa cablne. Ce

ui-idê- p isêde.e el oL 6t F à

nez avec e guépard que Roy ava t ern
porté avec lu en cachette sur e bateau.

Roy persuade alors Siegfried de
concevo T un numéro dans leque i fera
apparaître Chco, son guépard. Fabr
qJ. e 5e.re \ .' ,ê odlôê . ê Lr e o
est bientôt prêt. Siegfrled trouve dans

{§ Revue de la Prestidigitation - N'638
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UIE MAGIOUE

final. Pendant es répét -

tons, Donn Arden est un
fumeur invétéré qui a lume
chaque c garette avec la

précédente et ila un sér eux
penchaft pour la vodka. ll

est absolument odieux et
tyrannique lorsqu'il « pète
un plomb » sous 'effet de
l'alcool. Ce n'est donc pas
sans appréhension que Sie
gfr ed and Roy vlennent Lul

présenter eur numéTo oTs
d'une répétit on.

A Vegas, les spectac es
sont tenus à une durée

max mum afin de ne pas détourner trop ongtemps es
joueurs des machines à sous et autres tab es de jeu. Sieg-
frled and Roy ont été engagés poLrr falre un numéro de vingt
mlnutes, Donn Arden es attend, le chronomètTe en ma n

Quand i s ont f nl leur numéTo, il eur dit : n Ce a ne fait que
quinze rninutes l».

Roy lu répond :« Ivlais vous n'avez pas compté les c nq ml
nutes d'app audissements que fous avons tous les soirs l»
Don est abasourdi devant un te aplomb et ne peut pas crolre
que quequ'un ose ul répondre ainsl l[/]ais i rt aux écats
et, depu s ce lour, i ne leur a plus.lamals fait de remarques
désob geantes et is sont devenus très amis.

Trois ans de contrat, deux spectacies par jour, tro s spec
tacles pa r jour les week ends, septjours sur sept avec seule
ment deux semaines de vacances par an I

Quand, par extraordinaire, is sont absents, a directlon re-

çoit tellement de p a ntes qu' s doivent niettre un panneau
avec 'annonce « Ce soir Siegfried and Roy ne jouent pas,, ce
qu entraîne des demandes de remboursements en grand
nombre.

C'est dans ce spectacle qu'iLs présentent pour la premlère
fois la dlsparit on du tigre dans a cage suspendue avec 'ap-
parltlon de Roy sur la p ateforme, puis la réapparition du tiSre
dans la malle. Roy et e tigre montent a ors sur a malle qu suit
S egfrred pour eur sorlie de stene.

tr/ oerrert, dve 'o-!err .'e dL MGM, es a-d et tes d.l
Srordusl ba ssent chaque jour un peu plus. Malgré un nou
veau spertac e eî 1977 Allez lldo les salles n'arrlvent pas à

se remp lr.

D'un autre côté, la dire.tion du MGM volt de p us en plus
d'un mauvais ceil e succès grand ssani de S egfried and Roy,
car éc pse de p us en p us le reste du spectacle.

C'est à cette époque qu'is rencontrent Bernie Yuman qui
va devenir leur manager.

LE STARDUST 1978 (LE RETOUR)
Ce< dorL Be - e , -N,4A\ qui îôgo-i^ po .' eu. -- noL-

veau contrat en or mass f avec e Stardust .

- ls deviennent l'attract on a plus payée de Las Vegas.
Pour a première fo s, L]ne attract on se produit pendant

trente trois minutes sur a scène, ce qui const tue un véritable
spectac e dans le spectacle.

Leur photo est en pleine page sur la couverture du pro-

Sramme; cette fo s ci c'est la showS/r/qu se retTouve au dos I

Et enTln, ce qu est le p us diffic e à obtenir : sur e
« Morquee",leur photo et eurs noms qu sont écr ts en aussl
grand que celu du lldo:

« Le L/DO présenre SIEGFR ED AND ROY»
On ne parle nrême p us des showglrls I C'est a na ssance de

Siegfried And Ray Superstors Af ù4agic.

lls comniencent cette nouve e aventu[e avec e lldo le T",
juil et '1978 et, pendant trois ans, ls vont fa re quinze spec'
tacles par semaine devant 1T 40 spectaieurs à chaque séance,
e Sfordusf afF chant comp et à chaq ue représentation, malgré
es tro s augmentations successives du prix des places.

C'est dans ce spectacle qu'lls présentent pour la première
fois la transformatior de a showgirl Lynette Chape I en ti8re
dans a cage de verre suspendue au mjlieu du pub c.

C'est aussi au Slordust qu'ils mettent au polnt cet lncroyab e
enchaînementdetrolsgrandes llluslons mythiques : a évta
tion tota e, la femme coupée en deux pour flnir avec la évi
tation Ashra.

La disparition du t gre dans la cage suspendue avec réap
parltion de Roy sur a plateforme falt toulours partie du nu
méro, mais eur sortie de scène qu'is ne.lugeaient pas assez
spectaculaire est remp acée par leur final noubliable avec le
tlgre qui réapparaît dans a boule miroir en feu, avant que
celle-c ne s'envo e en tournant dans les airs avec Roy chevau-
chant le t gre assis sur la bou e.

Alors qu'i s travai a ent encoTe au I'IGM, 'rvtr Fe d, e pro-
priétâire du Ringling Brathers and Barnum and Bailey Circus,
les avait déjè engagés pour part c per à une émlssion de té-
lévision consacrée au céèbre donnpteur allemand Gunter
Gebel Wil ams, la slar de eur cirque.

En 1979, llvient avec son fls Kenneth voiT eur nouveau nu-
méro au Sfordusf; i est tel ement emballé qu'il eur propose
de faire deux ém ssions spécia es d'une heure chacune pour
la chaîne A/BC.

Ces Siegfried and Roy Superstors of l\lagic TV Specials ob
tennent un tel succès qu'ils sont vendus aux chaînes du
monde entier (Angleterre, Brésll, ltalie, France, etc.).

Après le tournage de la seconde émlss on, rvin et Kenneth
Feld vont a ors fa re u ne autre propos tion à laquel e Slegfried
and Roy ne s'attenda ent pas du tout...

LE FRONTIER 1981 - 1988
Ce qu'rvin et Kenneth Feld proposent à S egfried and

Roy, ce n'est rien de mo ns que de réa iser leur « imposs b e
Têve , : avo r su r le « Strip » un shory permanent de magie dont
ls seraient es vedettes I

Tandis que rvin et Kenneth Fe d, assoc és à Bernie Yuman,
s'occupent de négocier un deol avec es proprléta res de 'hô-
tel Frantier, tout proche du Stardust, S egfr ed and Roy com
mencent déjà à se dire que c'est une pure fo ie d'avolr accep
té. Une fols leur immense joie passée, is réa sent combien
c'est un challenge considérab e de transformer un numéro
de trente-c nq mlnutes en un show complet d'une heure qua
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Cette méthode, présentée à huis clos devont un jury
présidé par Norbert Ferré, le somedi 28 septembre
2019 ou Chompionnot de Fronce de magie FFAP 2019
à Mandelieu-lo-Nopoule, o obtenu un 3" Prix dons la
cotégori e M o gi cu s / pe rfecti o n n e m e nt.

OBJET - EFFET
« Le nonde de la magie, donne une défnitian précise de lo ver

sian n dlte parfaite » du journa à l'eau déch iré- rest auré. Pour
lui ce serait, dans cet ordre, de verser de I'eau dans un journol
emprunté ou identilé par un spectoteur, de le déchirer en faisant
préoloblement disparaître l'eou versée, de le restaurer, puis de

faire réopp1r1ître ol'eau disporue » de ce jaurnal restauré. Plu

sieurs mogiciens, dont Alan Shoxan, se sant rapprachés de cette
versian, mois les journaux qu'ils utilisoient ét0ient truqués et ne
pauvaient être identifés par un spectoteur. Lo méthode que je
propase camble cette locune, c'est-à-dire qu'elle o lo particularité
d'utiliser un même journal, non truqué et de plus iden fé sans
anbigui'té por un spectoteur non complice.

Cette méthode, présentée à huis clos devant un jury
présidé par Norbert Ferré e samedi 28 septembre 2019
au Champlonnat de France de magie FFAP 2019 à N,4ande-

lieu- a-Napou e, a obtenu un 3" Prix dans a catégorie N,4agi-

cus / perfectionnement. Ne souha tant pas m'investir dans
une logique de commercial sation de cette méthode, j'al fa t
e choix d'en faire proflter gracieusement acommunautéma-

gique de a FFAA

le tiens c à remercler Alban W liam, pour les précieux
consei s qu'i m'a prodiguéstoutau débutdu développernent
de cette vers on du journal à l'eau déchlré-restauré, notam
nrent sur les dlfférentes méthodes de tirage qu'll utiLlse dans
ses spectacles avec des colombes [']1.

AccEssorREs rr Éeutprnlt rrurs ruÉctssatngs

- Une poche en tissu cousue à l'intérieur d'une veste ou
d'un gi et au n veau de la hanche gauche (profondeur 25 cm,
argeur 16 cm) or entée à 45 degrés et ouverte dans sa partie
supérieure, et un âimant fxé de manière inv slble au niveau
de la poltrlne au revers du bord gauche dLr vêtement porté.

Une poche en tissu (profondeü 22 c.rl, largeur 20 cm)
cousue à l'arrlère du panta on porté, destlné-" à recevoir a

bou ette de fragments de a double pâge déch rée et conte-
nant au début de la routlne, une sâlière.

Une poire à eau et son dispositif de tirage (lgure 1).

Un gobelet en plastique d'environ 20 centiltres (figure
2), entouré de mousse pour rédu re le bru t de sa chute dans
'eau du broc et co éeaumoyend'adhésifdoubeface.Chaque
anneau de mousse est en plus entouré par deux é astiques.
Le fond du gobe et est recouvert de la même mousse, collée
e e aussi par de l'adhésif double face. Un morceau d'adhé-
sif élastique blanc d'électricen permet de rabattre sur le
gobelet le ressaut inférieur du premier anneau de mouss-".
La partie intérieure supérieure de ce gobe et est recouverte
d'un ruban de matérlau ant dérapant pour faciliter la prise.

ruÉuooe - pnÉsrNTATIoN
Le mag c en, chargé préa ablement dans sa poche costa e

de la poire à eau ren'rplie d'eau, avec sa bouc e de tirage (pliée
à 90 degrés face au pub lc pour faci lter sa prlse et la rendre
plus discrète) fixée sur !'almant de son gi et, entre en scène
en tenant de a ma n dro te unjourna (composé de 3 doubles
pages) masquant un gobelet p acé derrière (f8ure 2).

Figure l Poire (O.R.L efiilée 8,5 cent itres, « Robe N,4edica 26 rue des
Poncées BP 9061, 88202 Salnt Étienne lès-Remlremont Ce

dex, France ») rempl e d'eau, chargée bec d rlgé vers 'arr ère,
dans la poche intérieure costa e gauche du gi et du maglcien.

Boucle en fl de fer (attirable par un aimant) no Tcie avec un
marq ueur permanent, torsadée à sa base et se terminant par
une mini bouc e pour augmenter a surface en contact avec
'aimant présent sur le gilet du nT a8icien. Diamètre de ce fil de
fer 1 mm.

Fi de tirage noir (marque "Suix N,4ATR X PRO, 0,23 mm 15,5
Kg en bob ne de 250 m)disponible chez les marchands d'artl-
cles oe oecre. qelie o Jle par t à à 'ni-i borcle au rroye^ de
rCe,JdS SeC_,SeS par oe la,-ole trDOn\ daur-e parL a_ beC

de la poire. lamals v sible au cours de la routine, il peut être
remplacé par tout autre ll sufflsamment résistant.

Bec (de remplissage - vidange) de la poire. Relié à l'autre extrémité du fil de tirage par un montage en accordéon entre
es couches superposées d'un ruban d'adhéslf élastique blanc entourant ce bec.
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Habituellement, lo DUD est utilisée pour localiser une
corte spécifique (la cible) ou mettre en place un or-
dre remorquoble comme nous l'ovons vu dons le tour
O.M. Cette fois-ci, nous ollons nous servir de la DUD
pour ÉVITER lo cibte. C'est à ma connoissonce le seul
tour utilisant cette donne « à l'envers ».

EFFET
Le mag c en présente six cartes aux spectateurs Sur c nq

est écrit e mot «CLIC» et sur a slxlème est dessinée une
ba le (fig. 1). Le magicien retourne les cartes faces en bas
et es donne à un spectaleur pour qu'il les méange et que
plus personne ne sache où se tTouve a balle. Le magicien
pd ê à O" Oê A rO- e-t'A ISLIa enne ^ O -) !O Le OUê SA

couslne germalne la russe. propose d'en faire une démons
tration... reste avec une caTte en ma ns, l'app ique contre
sa tempe et... « CL C », il estsainetsauf. redonne escinq
cartes restantes à un autre spectateur qui es mélange. ll re
commence a roulette australienne. Lorsqu'll ne ul reste p us
qu'une carte en main, l'applique encore une fois contre sa

tempe et... « CL C ». lrecommenceceaavecquatre,puistros
et finalement deux cartes. N,4a gré es mé anges répétés des
spectateurs, i s'en sort ndemnejusqu'à l'échéance fna e.

PRÉPARATION
Comme exposé dans l'effet, vous avez besoln d'une carte

sur laquel e vous aurez imprimé une balle n humoristique »

(je ne su s pas fan des tours gores) et de cinq autres cartes
à faces b anches sur lesquelles vous aurez mprimé e mot
«CLIC» (fig. 'l). La carte balle est identif able à votre conve-
nance sot par un marquage tactile sur sa face, sot par un
marquage sur son dos dans 'ang e supérleur gauche et donc
lnfér eur droit, so t par tout autre moyen à votre convenance,
pourvu qu'll soit invis b e aux yeux des profanes.

PRÉSENTATION
Comme je vous 'ai d t en préambule, pour cet eflet nous

âllons jouer à «toutes sauf e le,. En falt, lorsque e specta
teur vous rend les cartes mé angées, il faut vei er à ce que a

cartecible nesoit.lama sà a bonnepace. C'est à d te,s vous
vous référez au tab eau (paragraphe 6)en quatrlème posltion
'o ,qLô /o .- a ê7 si La e- er deu iê'nô po . ( q en oud
trlème pour quatre et enfln en deuxlème pour tro s. La sérle
est très facile à mémoriser '.4 2 4 2. On a connu p us
dur. Voyons ma ntenant comment ce a va se passer concrè
temenl.

Vous exposez aux spectateurs e matérlel, à savoir cinq
cartes «Cl c» et a carte «ba le, Vous les donnez à méanger
à un spectateur en ui dsant qu'jl peut s'en donner à cceur

.]oie. P us personne ne do t savo r oùr se tTouve la bal e. Lors-
qu'll vous rend les cartes, vous es étaiez entre vos ma ns
« Vous es avez bien mé angées, ou vous voulez le faire encore
un peu ? » En supposant qu' I réponde par la négative, comme
ce a s€ra le cas quatre vingt d x neuffo s suT cent, votre seu
souc est de vous assurer que a carte bal e n'est pas en q ua-
tr ème position. Si c'est b en le cas vous a ez effectuer une
DUD «Tout le monde a entendu parler de la roulette russe
Beaucoup moins nombreux sont ceux qu conna ssent la rou-
lette austra enne »

Vous effectuez une DUD et lorsqu' ne vous reste plus
qu'ufe carte en ma ns, la main drolte a prend entre e pouce
et le majeur (fg.2), tarot dirigé vers es spectateurs, a monte
au nveau de la tempe drote et la fat claquertout en a re
tournant face vers le pub lc, à l'a de de 'lndex (vldéo V1).

Pu s vous donnez es clnq cartes restantes à un autre spec

les rend, vous les étalez entre vos ma ns, comme préc,Âdem

ment tout en vous assurant que a carte ba e n'est pas en
deuxième pos t on. S c'est blen le cas, vous refa tes une DUD
et teTm nez avec une caTte « c c» contre la tempe.

Vous donnez les quatre cartes restantes à un autre sp-"cta
teur (j'a me b en lmpl quer un max mum de personnes dans
mes tours) ll es mé ange, vous les rend, vous vous assurez
que a quatrième carte ( a dern ère) n'est pas notre carte c b e
et fa tes une DUD... une fois encore vous vous en sortez b en.

Vous donnez les trois cartes qui sont sur a table à un autre
spectateur. I mélange, vous les rend, vous suTVei ez que a

deuxième carte (celle du m lieu) n'est pas la ba e, vous fa tes
votre dernière DUD et terminez une fo s encore sa n et sauf.
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prendre chacun un paquet et le mélanger consciencieuse
ment. Puis ils vont regarder Ia dernière carte de leur paquet
(fg. 4). Si elle ne leur convient pas, ls peuvent remé anSer e
paquet et regarder la nouvelle carte que le hasard des mé-
anges aura placée en dernière position. Le principa étant
que chaque spectateur se souvlenne bien de sa carte. Pour
ce fa re, ils peuvent également la montrer aux spectateurs qui
sont à côté d'eux (sl vous avez un public un peu nombreux,
bien év demment).

Cinc nnat dans l'Ohio (retournez 'étui pour montrer es indl
catons figurants sur a languette 19.5) ou d'une pâe m-
tation. » Vous vous adTessez au premler des quâtre specta-
teurs qui vous font face. « N,4onsieur, vous souvenez-vous du
nom de la carte que vous avez choisl précédemment ? Pou-
vez vous la nommer pour !a première fois ? » Vous dernandez
a même chose aux trois autres spectateurs. Vous essayez de
retenir le nom des quatre cartes. Vous vous adressez à nou
veau au premier spectateur ? o Vou ez-vous retourner face en

« Reconnaissez que seul le hasard a détermlné la carte que
/o-s a/el aLtuellemenI e1 tÀlê. Do r'.à,oi'si nous so'nn e)
en présence d'un paquet origina, nous a ons appliquer la

méthode mlse au point par un douanier magicien de lve
bourne. I faut, pour commencer, épe er Bicycle. Nous al ons
passer une carte du dessus du paquet, dessous, pour la

ettre B, puis une autre pour a lettre l, un pour e C, e Y le C,

e L et une dernière pour le E ».

Les spectateurs passent donc, une par une, es sept pre
m ères cartes de leur paquet sous ce dernier. ll est mportant,
afin d'évter les eTreurs, que vous soyez bien clair dans vos
instructlons et que vous épe ez vous même e mot Bicycle
tout en surveilLant es actions de vos volontaires.

« Nous a ons fa re maintenant la même chose avec le mot
Rider. Unecarte pour e R, une pour le ...»,vous eur faites
passer maintenant cinq cartes du dessus du paquet sous ce
d ern ier.

« Et pour termlner, nous fa sons pare avec le mot Back,
une lettre pour le 8..., ll s'agit de a dernière épellation.

« Avouez q ue maintena nt vous êtes bien en peine de savo r
exactement oir se trouve votre carte, d'autant p us qu'ayant
des paquets ]négaux, el e se trouve à une p ace différente
pour chacun d'entre vous», ce qui est vrai.

« Nous a ons, malntenant que p us personne ne sait où se
tTouve sa carte, appliquer la méthode de notre am austra-
len, méthode pompeusement appeée Dorre oustrolienne.
Pour ce fa re, vous allez ceuvTer tous ensemb e et en même
temps. Placez a prem ère carte de vos paquets sur la table,
la seconde sous votre paquet, a tro sième sur la table, a sui
vante sous le paquet...» Vous leur faites fare une DUD en
surve ant encore une fois qu' n'y a pas de raté. ll est évident
que certains lniront avant d'autres du fait des paquets iné
gaux. Là encore, mettez L'accent sur e phénomène, qui ne
fera que rajouter une couche à l'impossibilité de ce qul va
avo r ieu. Pour une fo s, et pour év ter que certains specta
teurs ne manipulent inopinément eur dernière carte, vous
eur fa tes terminer a DUD en p açant la dernière carte sur les

autres. Ne perdez pas de vue que pour le moment personne
ne sa t ori vous vouLez en venir. Chaque spectateur a donc
devant ui son paquet reconsttué, cartes faces en bas, avec
comme première carte celle qu'll a en mémolre (mais ça il ne
le sait pas encore).

' r'es- ^ ai tend-L quê no rs à ons sa.o .i "ol,s sor ^-les

en présence d'un vrai paquet Blcycle Playing Cords fabr qré à

avant qu'i n'amorce son geste, vous annoncez La carte qu'il
vous a donné que ques secondes avant « Le tro s de Trèf e | ,
et vous continuez en désignant de a main dro te les specta-
teurs Les uns après les autres, tout en annonçant leurs cartes
« Le huit de Carreau, La Dame de Plque et Le sept de Trèfle l».
Pas beso n de eur demander de retourner la prem ère carte
de leur paquet, je vous garantis qu'lls le feront d'eux-mêmes I

«Comme je e pensals, nous sommes bien en présence
d'un paquet or gina I ».

NOTES: Si vous avez bien ass m é la DUD et ses arcânes,
vous savez que ce tour ne peut fonctlonner que s es spec
tateurs sont en possession de paquets constltués de huit
à seize cartes Pour ce qui est de la borne lnféreure (hut),
croyez-en mon expér ence, vous n'aurez jama s aucun pro
blème. De temps en temps, vous risquez d'en rencontrer un
pour a borne supéreure (seize). Pas de panique, s' vous
semb e qu'un paquet a un peu trop de cartes, demandez s m
plement au spectateur détenteur de ce dern er d'en enlever
deux ou trois et de vous les donner. Le résu tat n'en sera que
p us mystérieux, puisqu'en p us, vous faites « trava ler » vos
spectateurs avec un paquet incomplet.

Le danger de ce genre d'effets est a reproductib !té, car il
est bien év demment automatique. C'est pour cela que j'aime
bien jouer avec Les spectateurs, leur fa Te enlever une ou
deux cartes de leurs paquets. Des fois, je eur demande de
s'en eveT ou de se rajouter une ou deux cartes es uns es
autres. C'est éga ernent a raison pour laquelle.le dis à la fln :

Cesr "]àint-rà- q-ê -o.. à orS<à,o'Si ToJsso-lTese'
présence d'un vra paquet Bicycle Playing Cordsfabriqué à Cin-
clnnatl dans 'Ohio » et non pas « C'esr malntenant que nous
al ons savoir sl nous sommes en présence d'un vrai paquet
Bicycle Rider Bock ». )e veux q Lre les gens gardent en mémolre
Bicycle Playing Cord Clncinnati Ohio et non pas Bicycle Rider
Bock. a
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Ce tour est part d'une ldée de Kar Fu ves, mod fée par \l
chael de t\,4arco. La vers on de lVl chael, blen qu'automat que,
comportait pour mo, trop de séquences purement arithmé
tques et quequ-.s incohérences. Certes, ma verslon, qu-^

vous a ez découvrr, n'est plus automatque à 100 0/0, mas
reste quand même à a portée de n'importe que magicien.

EFFET
llne carte est cho sie brement dans un petit paquet. Les

Rois (ou m eux es deuxlokers sl vous es avez) sont p acés
faces en 'alr aux extrémltés du paquet (fig. 1) pour être sûr
de bien prendre en sandwch a carte choisle (Gag). Après
une première DUD, l'écart se réduit à trois cartes (fig. 2). Le

magicien montre les trols cartes sandwichées par es Rols
(fig. 3) et exp que que es Rols vont encore rédu re a lai e du

sandw ch (en fait, la

rte chois e ne s-^

ouve pas parm
es tro s). I effectue
ne deuxième DUD

cette fois-c les
s ont empr son-
une seule carte

(lg. 4). Le magicien
emande le nom
e la carte choisie...

peur... ce n'est
'une des tro s

précédentes... ma s
u'll Tetourne

le sandw ch, i s'ag t
en de a carte

sre.

ENTATION:
De votre leu de
rtes, ou de ce-

u que l'on vous a

rêté (puisque ce
our peut se fa ire

un paquet de
es de comp-

o rs), vous extrayez
euf cartes sans les

compter. Le p us
s mpLe est de e faire par paquets de trois. Vous donnez les

cartes à rné anger et lorsque espectateurvoLts esrendvous
les éventa ez faces en bas en u demandant d'en toucher
une. Vous décalez la carte choisle vers 'avant et levez l'éven
ta pour permettre à tout le monde de prendre connas
sance de a sé ect on (fg. 5). vous faut ma ntenant p acer
cette aarte en tro slème position en partant du dessus.

Vous avez p usieurs solutions pour cela, mé ange au pe'
age, coupes mu t p es... etc. l'a opté pour a simplicité et a

facllité. Quatre v ngt-d x neuf fo s sur cent le spectateur va

toucher une carte vers le m leu de l'éventa , rarement vers
la ln et presque larnals es deux premlères (surtout s voLls y
p acez votre pouce droit dessus). Une fo s 'éventail souLevé
pouT montrer la carte, la maln drolte emporte les cattes en
trop pour n'en aisser que deux au dessus de la carte cholsie

(fig. 6). Pu s elle pivote égèrement paume vers le bas pour
venir taper a carte qu dépasse avec les cartes qu'e e tient
(fig. 7). La carte chosie étant malntenant a ignée avec es
autres, a main dro te p vote paume vers vous, ce qui p ace
les cartes qu'e le t ent tout nature lement devant les cartes
éventalllées. ne vous Teste plus qu'à éga ser le paquet et e

tour est joué (vidéo V1).
Vous sortez ma ntenant du reste du paquet deux Rois (je

vous lalsse e cho x des cou euTs et des fam les). Le mieux, si
c'est votre paquet, c'est de sortlr deux lokers. Avec un paquet
de comptoirs, i fâudra la p upart du temps vous contenter
des Ro s. Expliquez que les Ro s vont prendre en sandwich
la carte chosle. Fates le gag d'en pacer un sur le paquet
et un dessous, faces er l'alr (f g. 1). Puls par doub e coupe,
vous fa tes passer le ro de dessus, sous e paquet. Vous avez
maintenant a carte chois e en trolsièrne poslt on à partir du
dessus du paquet tenu faces en bas et les deux Rois faces en
a e- dr' ere et o rèTe p dLe

-a Le> ,îe p errtê ." D D er OALe/ g ro'1a5 6o 335-Àe'
e- -ba surl"-able Ala' deêDUDr''8.re per àrô.'s
verront es deux Rois faces en l'a r et tro s cartes entre eux.
Prenez les cartes en ma ns, emportez avec a main droite les
premières (fg. 3) et fa tes p voter votre ma n paume vers e
bas pour montrer et nommeT les tro s cartes qui sont entre
les deux ro s. Ne vous appesant ssez pas dessus, ma s nom
mez- es bien clalrement. Puis reposez ces six cartes suT ce es
de a main gauche et exp quez que les Rois vont encore affi
ner eur recherche.

Pour es spectateurs, b en que cela soit imp icite, es Rois

vont faire un choix parrn es trois cartes déjà s-Âlectionnées.
Refaltes ufe DUD, et p acez les cartes en ruban sur la table

comme précédemment. Cette fois ci, effect vement n'y a

plus qu'une carte entre les Rols (flg. 4). Prenez le sandwich
(ce qui est fac ]e pulsqu'il s'agit des tro s prem ères cartes
de L'éta ement) en ma n droite et demandez e nom de la

carte chosie. Lorsque le spectateur vous l'annonce, ayez
l'alr contrarié, car ne s'agit pas d'une des trols cartes sand-
wichées précédemment... et retouTnez triompha ement es
tro s cartes pour montrer que les Rois ont blen prls en sand
wich la bonne carte L

Vous voilà en possession d'un sympathique effet de sand
wich progressif, avec une surprise f nale sur fond d'erreur. I
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HISTOIRE ET MAGIE

T

* C"t n,tl.re *pr"nd en part e une llvraison parLre clans le bulletin du V EUX PAPIER d'avrl 2011,intluée.Àproposd'uneSravurerévou
t onnaire satir que ou Pie Vl, escamoteur ma gré l!i » par Dan e Crépln et Georges Naudet. Daniel Crép n est un grand expert du XVlll" sièc e

1 Lett[e ac]ressée par e pape à une communauté.

Ultt PnpE ESCAIIIOTEUR
Cllru rsuNpr lÉNoret'tt DU c0NrLtT 0t;t 0pposA Lr pApt tI Lts ÉvÊ0uts m [Rlt.lcl À L'AssitrlsLÉl c0NSTITUANTt.

SRt'ts Rrt'trRiR ûANS Lis lÉmrLs, ut.t BItt IApprL DU c0NTExTt p0LrTrc0-RILIutllY lu lÉuut ll Ll RÉvoiuttotl

tlANÇAtst lst t'tÉclssltRt pouR lluLvslR, NÊNt soNtr,tltRtl,tlNI, tl LA c0l\,tpItNtlt,

pAR Gr0RcEs Nluorr

e c ergé fut complètement
réorganlsé : suppresslon du
clergé régulier et élection des
évêques et des curés, vente
cles biens de L'Église et ferm-"

ture des couvents. Face à la réslstance
de quelques évêques et à 'host ité du
pape P e Vl, !a Constituante demanda
au c ergé de prêter serment de f dé lté à

La Const tullon du Royaume. Seuls sept
évêques et un tiers des membres ec

clésiastiques de Assernb ée prêtèrent
serment en janv er 1791, Ies autres de-
v nreÀl des réfractaires.

Dans es mois qui suivirent, un brefr
du pape condamnant a Révolution et
.d Co' r rL or ,l. p 

"inè rê , e Be
derrière u, a ors que ce même cler

gé avait pourtant ma]oritalrement falt
cause commune avec a Révolution. La

questlon re ig euse devint a ors un pro
blème poltque qu perdurera tout au
ong du X X" slèc e et lusqu'au mi leu du

XX",
Les révoLut onna res es p us radicaux

o 8d'l,sè el.l .o-tre e pàoê êl le rlê ge

réfractaire une violente carfpagne dans
la presse et dlffusèTent de nombreuses
estampes satiriques:c'est dans ce

contexte que fut pub lée cette image
(fig. 1).

DESCRIPTION
I s'aglt d'une eau-forte co orlée me

srrrant 480 x 372 mrn. 386 x 247 mm aLl

tralt carré et 4TT x 304 mm au coup de

pla n ch e.

Lorthographe, très fantaislste, a été
respectée. En haut, au dessus du trat
carré, on lit:

Un des Artif,ciers de monte Covolla
ayont loissé tamber de so pache la Recette

de Sarcière Papale le Cocher de M PaliSnoc
qui le Romasse en ollumer sa pipe et en

donner copie La voici / exüctement Reci
pe ûe.;Leel ùn quinLolle de g,ain" d" otot'
Radùt en poudre impolpoblp lo Dp. a)el
dans de l'eau Benite de Cour Reduire le
tout à rien ou t'eu de Loto dafé

Au m lieu, dans une niche, le pape
P e V co ffé de sa tiare se t ent debout
devant une table luponnée sur aque le

reposent tro s gobelets (fi8. 2). Te un es
camoteur, il tient dans sa ma n gauche
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1161 'tale^eurel êèsnLU'êsreJuer,r uo tn o^q6 elta aduet
.e dp r, r8ol p.pLt"D ",_a\ual Lo.t,1to\d.t at'ioqo\ rrèqÿ

E96f 'u lol pr,r eLU.rV 'a ÿaJuù! uoanp^?d D1'zorlllen ]raq V
10OZ 'prEUr l pJ 'rsrD)uDl uotlryo^aE q ']ê)n! s oJuerl

lu tvÿrtt/{os lt Hdvu 90t'I8 ts

a uorl:npo'Ld elluêügupluau-roLU erduo.lralu uay61; 1a11 nl
ur1 q rarnuef ap !na] rêl p a nas : uo tn oAgU pl ap LU U a qplrl
g^ un luo1 ua sa8erur sêl ap aluau.rgqgn el la apuolel el

'sa resgrdar sa; lua eu3re,t: nb spueq:
.reur sèl red sroJred sêg orq 'satrnrtgp gt9 luo dnornea5

'(t6Zt utnf q 681t êrqurê^ou
èp) su lnousêC èlltr]le) ap tuDqD,tg iâ »u j ap suo\ryo^?d sa

)a (ÿ6Ll )ar^9j p 681l têl nl êp sê9]!p9) 'êruuoqpnrd sLnot
èp suDd ap suotlnloÀQa sê anb slal xneurno[ sa] suep sê9rgs
u luare]g rnb sê al luos sêg^rêsuol uê q luê os rnb sê nas

sal '(srê lrur srnaisn d) a qergp suol 9lg I e uoltlnpord el anb
ua B 'srnL! sê rns segprelpld luê elg sal a'saur,(uoue lua,rnos
snld a 'saluelo,r sal nal sag.ro ol srolred 'a1o1 npa, q tuaLLl
-aprder sags eg.l lualplq sêl I anbodg alar ap anb qnd uo u
-rdo,1 ap ta sgtrletuaLU sap alqe)eldrua"tr aBeu8rou-r?t un luos
uorlnlo^qè e luepuad saarlqnd sanburles sadu-le1sa sal

NOtSnlf,NOf,

'aded np yarq ê rê^e lupqlrol as au.lu.loq un 1ro,l Â u6
'671 ua ada4 np lgtg

?llirB uaq â11? ?lp snot ag»os sryd sa1 s-tto^ap sal snal
spatd xna glnol tonD fiod la QpuDaua) Jto^D sna^ âLatd lS
an b at a l sad 1ro1gu a)' op ù1ru a l p asson a1 l ol tod n b xnat a p
lnolLns la saÈps!p sot ap dnanoaq 'sa4!uü so^ âp aqaou uaq
)rc^ ?llD sno^ ad lS zaLla^ 'zaua^ : sLalua xno adad np aqutLy

'671 rnw y a1 p,{o6 lqod nD ?pJq 'tA a4 adad np a8$t
: suolrl t JUol np

alualor^ pl uêrq luarlsn lr la salor_êl lp.rgug8 ua ]uos sêl I 1èrQrl
nlrlred ' ol) ç6 olgLUnu 'êLurxor.lpnrd ap sLtad ap suotlrya^?a

sr7 suep lua^norlêr as lo luB p q sag^rasuol ]uos sadurel
sa sanb r les saBeurr sasnarqurou ap 'aurê^ aLUCrx pl supC

Dt ùiDl p / uau luo,u at?d / luiDs al la a nB ol/ sUad ap
ua,[o1q 7 uatL au?n2 a7y : aq:no1re:1r1ad un supp 'nê u..] nV

a,lon aloJ tnat snou y,nb a: p sryd yotapuod au 7
sa|ad salsryd s assnod au au8u o1 'sn1d suotunw au spalg y sal

alqoluatodg âwQqlDUV,l \uàtDdld suna sas xnauaJgutw sasa(
src sal ry luD\ap D )3 uatlsnbu] âp / ÿutag ap putpD np
sasto5uaL{ sauwa1 sap ?uuut^ul / àuuql uos )ns ssD ltluad al

)a apLpauaw auwLax o1 .tad xa,p ssny 7 yauuan rnb to)un!
(s)at atuq ua,[o171 aL]no un nq,ptnofnn a,{assa xna8rlèa / sâtpto
sap uatlD^Jasua) q (aJllaa as ? o ll1la I lanbnp spatd xno) 11 qdas
-of/ ap )tua]qo nd tuo[a,u 1udsl a11ag np uor]at?do,l tod x6 au
alue,lrns uorldursur,l a-rll r.llgp uo'qr.rpl ] prl ê snos'spq ul

' 
a tlu)olsu Dl a p slan botl uat uL ap

sr/: l Pl ua suo^UfsuP_rl
snou anb a q srl nad
uolldLrrsu oun o^norl
as 'spa d sas snos

'al.rol nPa êllêl ap uorl
ed e l6Ll êp artsalU

as êLuQrxnêp ne ralrod
a.r q asuolne 9 rno8 êp

LLrOU np uorluêru ê]lêl
sator11Pd sap gtsatgp
s]o P lnl ll sauuè.rP^ e

or np agddots atln1 e1

suep lue]-todu algr un
enoI nb a8euuosrad un,p

'rnêuro8el,r un uo s.rgp red to lel?rd un,p êqo.r el êp ênènb el êl.rod 'a uourqrg: eun suep'rnb rnlêl tsè èr etepner èl - E
'lr.rdsl tures np êqLuolol elêlnop sues Z

LUou 'arlroq lllsul lsê ornsslu.ro^ es ap laf a rns ] luardDg] a
suep lruro^ êLltLlroq un qluelndod ps alnol ]ptad la uoln
o^9u el êrluor PrPlgp 3s 9U-r 1sa 1e19rd êf xnPrgug? slPtl
'ne èllddo au?nl anbavqtnl è-bè^è,1 êp s-ssèp 1p /ràrl'
nbul puot8 al ynsur tsa êu ollr èl ap êqor el rns (€ 3rl) uorp
neqr puerB un,p rnolne luarelJe,s'lallrnosserB rssne srnolnol

'uolgq un la^e au oLU un lê èssorl es lê^e gJI LU anbg,rg un
luop sa8euuosrad xrs ap adnor8 un 'êded np aqrne8 e| y

slnol s
:sèrQ]lp.lpr slrlad ua 'lneq snld nad un )a F tDlDpnD . n èp
snssêp nV êqo.r es ap ananb e] luarlnos rnb aurLlroq un,p 
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MÉMOHE

DTSPARTTTON DE JEAN-CLAUDE GODrN
PAR DENIS DUBOSCQ

« PHARGOLI » Le Pharmogicien, Président honoroire du Cercle Mogique
Robert-Houdin de Normandie est décédé le 30 ovril 2020 en soirée
ouprès des siens et dons lo sérénité.

H
Den s

Du boscq

t t roup de fil oùr nous par lons magie et c'était comme une
piqure de rappel, un « Baaster» de sa passion: a N/lagel
Cela ui redonnait sa jeunesse et son humour... Adieu es
douleurs et e mora en berne... C'étalt reparti pour un tour
avec ple n de prolets dans la tête.

Sa ma8ie, lean CLaude l'a produlte suT les nombTeuses
scènes de Normandie et d'ail eurs, toujours accompagné
de sa f le Iüarie Pierre. Pendant p us de quarante ans, ll n'a
cessé d'émervei er es petlts et les grands.

Tu vas beaucoup nous manquer «N/lon Bon Président»
comme nous 'appelions affectueusement. Tu vas manquer
3 rct t" gr"^de ld.tt le de5 n dgtltets -d 5 ^OL, >dvo^r ouê
tu vas retrouver au pays des Enchanteurs disparus tous nos
Am s o Arvix, C audy, Pau lus, Perrin, N,4agic'son, Dominique,
Norm Nlelsen, Roy... et blen d'autres» j'espère que à oùr

vous êtes, vous al ez faire e plus beau spectace de tous
les temps.

loul e Cercle Magique de Narmandie et la fam le des ma
glc ens tiennent à présenter leurs condoléances à Pau e sa
femme, N,4ar e Plerre sa flle magicienne, ses autres enfants
et petits enfants ainsi qu'à toute la fami e de lean-Claude.

N'ayant pu, faute au coronav rus, t'accompagner pour te
Tendre un dernier hommage avec tes proches, nous te di
sons au revoir. Repose en paixlean Claude, nous ne t'ou
b lerons lamais. Nous savons tous que ta magie continuera
de vivre par N,4arie Pierre et N,4anon ainsi nous pourrons tou
lours'admlrer.

Pour Le C[,,4RH N

Den s DtIBOSCQ
« Baccara's »

lean-C aude God n, membre de la FFAP depuls 1965, fut
un pi ler de e Cercle Rabert Haudin de Narmandie et de la

FFAP. I prit la place de notre regretté Paul us et de Zum
Pocco à a Présidence de Amlcale Le 20 novembre 198B
pour une du rée de trente ans de bons et loyaux servlces.

À chaque Assemblée Généra e, ll était réé u à la majorlté
des vo x tant a su donner à lAmica e et aux lVembres du
Cercle toute son attention blenvei ante de chaque instant.

Jean C aude n'almait pas les conf ts; il avait e don de les
apaiser avec sa profonde gent esse et son amabilité. lvlals
au fond de lui, I étaittracassé parson angolsse permanente
de ma faire. Son stress et son inquiétude, i es cachait par
des bons mots toujours à propos et son humour réjouissa t
toute lAssemb ée.

C'est sous sa Présldence que 'Amicale de Normandie esl
devenue C€rcle Mo1ique Rabert Houdin de 

^larmandie 
en

1992. ll a organlsé avec son Bureau la Réunion des Prési
dents en avrll 2005 êu Havre. I a donné un dynamisme au
Cerce avec es conférences, les ateliers, Les réunions oÙl

chacun y trouvait dans a bonne humeur, l'esprit d'amitié et
d. r"r " ader e qU Li ôtà ôTr .l-êr S

Ce qu e remp lssait de jole, c'étalt 'art maglqu-. en
général qu'i pratiquait fort b en..lean-C aude éta t toulours
à la recherche du beau geste, de la bonne mise en scène et
de a technique invis b e aux yeux du public. ll était toulours
d'une grande élégance de style.

Ces dernlères années, a ors que la santé con'rmençait à

être défc ente et que e mora baissait, seulement un pe
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LE§ AIU1ITÀLIS

Amiens
« Les Mâgiciens d?bord »

Phil ppe Gâmb er
03 22 31 0/ 14
pgamb er80@oranBe.fr
lesmagi1:iensdabord.f r.gdl

Angoulême
cercle Magique Charentais
Stéphane Cabannes
05 45 65 52 30 - 0612 68 21 10
contact@vip cabannes.com
www.mag e angou eme.fr

Avignon
Cercle Magique d Avignon
Philppe Pujol(Ph I's)
0490 88 22 13, 06 80 76 16 r0
phlls magic en@cegetel net

Be5ançon
cercle magique Comtois
EmmanLre CoLirvoisier *
03 81 69 3505
emmanuel.courvo sier@gmarl.corn

glois
cercle des màgiciens blésois
Pasca Bonnin
a2 s4 2A 66 48
bonn n.ps@wanadoo.fr

Blois
César H

Marline Delvi e*
a2 54 46 48 6A
ma rtin e4T 2 50@sfr.fr

Bordeaux
Cercle Magique Aquitain
SergeArial*
0s 57 5018 99
serge magie@gmâ l.com
cma.magielfâp.fr

Châteauroux
Cercle mâgique « Le Secret »

lean Pau Corneêu
06 aa 8412 42
jean pau corneau@orange.fr

Clermont-Ferrànd
Ass. des Magiciens dAuvergne
et du Centre
Vincent Chabredler
09 sl 84 04 84 06 75 88 04 29
vincent@ouvrâges web.lr

Diion
Cercle mâgique de Dùon
Al ce Écl a
a6 22 49 ',l039
alice.cleloal@gmail com
www.escarSotmagique.com

Flandre
Magie en Flandre
loêlHennessy*
03 28 41 2212
mê8 e-en flandre@sfrfr
flandre.magie ffap.com

Gémênos
Misdirection « Les lüagiciens d Al-
bertas »

L onel Petitalol*
06 84 52 66 56
misdirect onmagie@gma .com

Grenoble
Amicale Robert-Houdin de Greno-
ble - Club Ie Gimmick
Maurice Bouchayer
a616A16522 04 /6 0f a0 61
mb@passe-passe.fr

Haute-savoie
Club des magiciens de lâ
Haute-Savoie
lean Franço s Bernât
a45A 5f 4114 06 69 44 53 92

It.bernât@orênge.k
mag eT4.wordpress.corf

Le Püy
Amicale des magiciens du Velay
cercle Frânçois Bénévol
L4iche Bêrres
04 71 09 30 8l
mbarresârch @gmai .com

Lille
Nord mâgic club
Noè Decreton*
06 07 78 39 35
n decreton@wanadoo fr
nordmag ca ub.com/

Lille
L'Éventail
Gérard Legay
0611 60 69 90
eventâi magie59@grnai com
eventaimagle.fr

Loire
Amicale des magiciens de la Loire

06 31 31 99 24
a pastoure @orange.fr

Lorient
Amicale des magiciens du Bout du

IMiche TH ERY

a61A 32 21 51

mth ery@free.fr

Lotrâine
cercle Magique Robert-Houdin
et.lulês Dhotel de Lorraine
Frédér c Den s*
06 62 39 85 67
ce rcle.i a8 quede orraine@8mall.

Lyon
Amicale Robert-Houdin de Lyon
lean Pau MONDON
06 22163493
mondon.ieanpaul@bbox.fr
arh @hotmâi.ft

Marseille
Cercle des màBiciens de Provence
Sébastien tour e
06 03 0t 46 54
lesmag ciensdeprovenae@ aposte
net
lesmag c ensdeprovence.w leo.com

Montpellier
club Robert-Houdin Lânguedo(
Roussillon
Christ an Plasse
a610 29 2813
chrlstian.plisse@1ree.Tr

Cercle magique nivernais
Chr stlan Charpenet
06 71 89 4439
chr st an.charpenet@wanadôo ir

Nice
lvlagica
Cyr Chahouar
a6 64 42 81 01

mysLercyr l@hotma l.con'r
www.magica06..om

Nlmes
Les magiciens du Languedoc
Jean C aude Hesse
06 88 59 45 22
mag cs30@oranBe.fr
MaglciensduLanguedoc.free.f r

Normandie
Cercle Mâgique Robert-Houdin de
Normandie
Denis Duboscq
4235543698 07 81 36t641
baccarasmagic@hotmai.com

Outreau
Les Magiciens de lâ Côte d'Opale
Sébast en Crunele*
03 2T 33 86 s3 0609921629
esmagrciensdelacotedopa e@or

ange.fr
lesmagiciensdelêcotedopa e.rf èg
ie'ftap.com

Paris
Ordre Européen Des Mentalistes
Hugo Caszar
01 85 08 t9 99
hugo@hugomagic.nel

Pari§
Cercle magique de Paris
lean Claude Roubeyrle
a6 2/ 92 54 31
jcroubeyrie@sfrfr
.erclernêg qr.redeparis.frl

Paris

Amica e FFAP dLr Patrlmoine et des
Arts Mâg ques
lean-Claude Piveteau*
a6 2A 22 64 91
afparn col ection@laposte.net

Pâris
MHC
lvlagie, H sto re et Co lect ons
Frânço s Bost
07 81 18 55 07
maB ehlstoireet.o lections@gma I

Perpignan
Cénâcle magique du Roussillon
lean Louis Domen]o
04 68 61 0680 0607193848
domenjax@free.fr

Picârdie
les lvlagiciens de Picardie
.lean Co lignon
a3 22 87 26 38

iean.co l8non8@wanadoo.fr
www.lesmag c ensdepicardie.com

Poitiers
Collège des artistes magiciens du
Poitou
Xavler Houmeau
06 13 43 23 64
xêvlerhoLrmeau@gma .corn
flrag e po t ers frl

Rêims
Champagne Mâgic club
Jean 1,,/la rie lÿar ols
03 26 8211 83
jm mar ys@hotmail.com
.mc.mag e ilâ p.frl

Romans
Cercle des Mâgiciens Drôme-Ar-
dèche
ljmsPey
a6 79 329415
jimspe y@c ub internelfr
canda.e mons te.com/

saint-Dizier
Trimu club Saint-Dizier
Fabien Roques
06 40 99 62',t3
maglc fab en38l@orange.fr

Seine-et-Marne
Cercle magique de Seine-et-
Marne
Frédéric Hébrard
06 a6 a] 1911
w mag e77.f.
pres de ntcrnsTT@gmai .com
.rlag ell.f t/

Strasbourg
Cercle Magique d Alsace
lean-P erre Eck y
03 88 63 65 70
jean p erre.eck y@oranSe ir
cercle-mag que a sêae.frl

Toulouse
Toulouse magic club amicale
Llorens
Ph Cam Ha ot
a61A161895
phil@câmêlot.fr

Tours
Groupe régionàl des mâgiciens
de Touraine
Yâ nn Le Briero
02 47 2A 1893 06 11 98 97 63
yann2'l@wênadoo.fr

Troyes
Académie Magique de Troyes

03 2515 48 96
erikson.magie@8ma .com

cercle des Magiciens Varois
C aude Ar eqLr n

06 09 06 3044
claudeàr equ n@aol.com
cmv.over b og.com

Les pârtenaires

Cipi
Yves Churlet
06.80.30.56.70
yves.churlet@orange.ir
c pi mag e.com

Les magiciens du cæur
Denis Vovard
06 80 45 t2 63
bi2@wanadoo ft

* Membres du Conseilfédéral.
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